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Claude Brousson en Vivarais (octobre-décembre 1697) et 
l'assemblée de Rossignol (St. Apollinaire de Rias) 

L'~sse~~lé.e de Rossignol fut présidée par Claude Broussan avocat, prédicant puis pasteur du Désert. Nous allons 
volf qm eta1t Claude Broussan, et ce que fut sa vie1

• 

Qui était Claude Brousson ? 
Claude Broussan né à Nîmes en 1647 dans une 
famille aisée devint Docteur en droit et avocat à la 
Chambre mi-partie de Castres ou "Chambre de 
l'Edit". Cette chambre comprenait pour moitié des 
juges réformés et des juges catholiques et fut 
incorporée par la suite au Parlement de Toulouse. 
Des avocats catholiques s'insurgèrent contre 
Broussan, l'un d'eux disant "le Parlement fait tous 
ses efforts pour abolir la religion prétendue réformée 
et dans le même temps, on vient la lui prêcher en 
face". 
Broussan est surtout à l'origine du "projet de 
Toulouse " de 1683 où il fut décidé de prêcher dans 
tous les lieux interdits, notamment sur les 
emplacements des temples démolis . 

Pour le Vivarais, ce fut Isaac Homel, pasteur à 
Soyons qui prit la tête du mouvement. On avait 
ajouté aux recommandations concernant ces 
assemblées : « ordonnons qu'on y porterait des 
armes pour se défendre en cas d'attaque». Tout se 
termina fin septembre par un massacre face aux 
troupes royales, au combat d'Herbasse près du Serre 
de Muans (Boffres) puis par une répression féroce 
pour les protestants des environs dans les jours qui 
suivirent. Très rapidement, Isaac Homel fut pris et 
exécuté à Tournon (octobre 1683)2

. 

Broussan considéré par le pouvoir royal comme le 
responsable de ce mouvement ira se réfugier à 
Genève puis à Lausanne où Il va rédiger beaucoup 
d'articles et fera imprimer des livres pour défendre 
les Protestants. 
Il voyage en Europe pour aller rencontrer les chefs 
des différentes puissances, le Grand Electeur Frédéric 
Quillaume à Berlin, le prince d'Orange en Hollande. 
A son retour en Suisse Il fait imprimer certains de ses 
écrits notamment une partie des "Lettres aux 
Catholiques romains ". Il en fait passer en France 
environ 7000 "paquets" qu'il adressait à toutes 
sortes de personnes en particulier aux Ministres 
d'Etat, aux principales têtes du clergé et à certains 
magistrats. 
En 1689, il part de Suisse pour la France et va y 
rester 4 ans dans la clandestinité. Au cours de cette 
période, Broussan va commencer à prêcher de lieu en 
lieu et faire· un grand nombre d'assemblées dont les 
plus longues pouvaient durer Sh si on distribuait la 
Cène. 

Quelle était la vie quotidienne de 
Brousson? 
Elle était très dure parce que clandestine, 
particulièrement l'hiver. Il devait se cacher 
constamment. Habituellement, il couchait dans les 

bois. Quand il était hébergé chez des gens sûrs, il 
devait tout de même se cacher, coucher à l'écart dans 
un coin de la ferme, éventuellement sur le fumier 
pour avoir chaud. Antoine Court dit qu'il y avait dans 
les Cévennes en plus des garnisons habituelles (Alès, 
Nîmes, ... ) des troupes dispersées dans tout le pays, 
entretenues par le clergé catholique pour, comme on 
disait alors, " courir sur les assemblées ". Il y avait 
aussi les milices bourgeoises qui comprenaient à peu 
près tous les Catholiques en état de porter les armes 
qui se joignaient aux troupes et " couraient " la nuit 
comme le jour pour rechercher les assemblées et 
surtout pour arrêter les prédicants. Les officiers et les 
soldats qui faisaient des prisonniers obtenaient des 
primes. L'intendant du Languedoc, Basville, se 
vantait d'avoir 800 espions à sa solde, dispersés dans 
tous les bourgs, villes et villages. 
En général, Broussan tenait des assemblées toutes les 
2 nuits et consacrait la nuit d ' intervalle à voyager. Il 
se reposait le matin et passait le reste du temps à faire 
des copies de ses sermons. 
Il avait toujours avec lui une petite planchette de bois 
qui lui servait à écrire sur les genoux et qu'on 
appelait " la table du Désert ". Cette vie était 
épuisante et Il souffrait de la poitrine. Pendant 
certaines périodes, soit à cause de son état de santé, 
soit parce qu'il était très recherché, il restait caché et 
effectuait ses travaux d'écriture. Il envoyait aussi des 
écrits à la Cour pour justifier la doctrine qu ' il 
prêchait. Il laissait aussi des copies de ses sermons et 
de ses écrits partout où il passait. Selon un rapport 
catholique, ils étaient vendus 10 sous pièce sans 
doute pour couvrir ses frais. 
La tête de Broussan avait été mise à prix en 1691, 
sans résultat et l'ordonnance fut renouvelée en juin 
1693. On peut avoir une idée de son aspect physique 
d'après l'avis de recherche reproduit plus loin. 
En décembre 1693, Broussan rentre en Suisse après 
plus de 4 ans passés dans la clandestinité. Son 
premier souhait est de faire reconnaître le ministère 
qu'il a exercé en France. Son cas est examiné par les 
Académies de Berne, de Lausanne et de Genève. 
Toutes sont d'accord et le ministère de Broussan est 
confirmé publiquement à Lausanne par l'imposition 
des mains en mars 1694. Broussan ira ensuite en 
Hollande se faire reconnaître par le synode des 
Eglises wallonnes. Il obtient une pension et va 
continuer à publier ses écrits. 
Il repart pour la France en septembre 1695 puis en 
1696 se rend en Hollande. Il va beaucoup écrire et 
essayer de toucher des personnes qu'il pense 
influentes pour faire pression sur la France mais 
quand il voit qu'il n'y a rien à espérer, pour les 
protestants, de la " paix générale " (paix de Ryswick), 
il décide de revenir en France en 1697. 
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Quelle était la vie de famille de 
Brousson? 
On a assez peu de renseignements sur sa vie ?e 
famille. D'un premier mariage, il avait eu un fils 
Barthélémy, qui était officier en Hollande. Sa 
seconde épouse était originaire de c.ast~es et 
s'appelait Marthe Dollier. Elle ne vivai.t pas 
facilement cette situation et selon les écnts de 
l'époque " était fort agitée des dangers qui le 
menaçaient et n'avait pu consentir qu 'avec un 
extrême regret, à ce dernier voyage ". Brousson ne 
se laissa pas fléchir et "fait la leçon" à sa femme en 
lui écrivant : 

" J,e l1Ui.6- fM.t en p.eiae. de. U6U.'1 ma clWre f.emme,, 
6.acltant 'llll tJaU6, wu ,,,i p.eu de. fwta d' e,,,.pJtit p,(J.UJ(, 
"""'~ ee,,, ép~ p,wt ~ iL p.laû à :Oieu 
de tuU.U f,aVte p,a.Melt. V,,o.u,,, n' au.e.z p,a,,, can,,,,idéJt.é 
comme tJaU6, dwiu (.e,,, ~ qu'iL m'a f,aiW, et ceffu, 
qu'iL tJaU6, a f,aiteô, au64'i en ~ temp,,,,. ( .. .) V-'J.tU 
~ ~ en quelque t1UUtWœ à ea uocation de. 
:Oieu, auœ ~ de. 11a gl.oiu, à f' cwancement de. Mn 

ùg.n.e, au ôal.ut et à la ~ de .w.n p,eu,pie 
déM..U, à mon dwaût. et à mon p!iO.pJte ,,a.fut "· 

L'Assemblée de « Rossignol» du 12 
Décembre 1697 3• 
Malgré les inquiétudes de sa femme, Brousson 
revient en France et arrive à Lyon à la mi-octobre 
1697. Il rencontre le Sieur François de Mure 
d' Annonay qui va le convaincre de se rendre en 
Vivarais en lui disant qu'il y verrait des " Prophètes 
qui y accomplissaient des miracles ". Il lui indique 
une maison sûre à Annonay, celle de Mme de 
Lespinasse, veuve très considérée dans le pays où il 
fait étape. . . . 
Un Inspiré-prédicant, Mathieu Dun~, ongmaire du 
Velay va rejoindre Brousson qm. va beaucoup 
apprécier, " Frère Laroche " comme il _l'ap~elle . De 
tous ceux qu'il va rencontrer dans le Vivarais, D.uny 
lui parut " avoir reçu le plus excellent don, avoir le 
plus de lumière et, d~ capasité. Il s' éton,n~ que 
contrairement aux predicants cevenols, les predicants 
du Vivarais "ne s 'étudiassent "pas à donner la Cène. 
Brousson et Duny vont arriver dans la région de St 
Jean-Chambre vers le 11 novembre . Le 15, ils 
tiennent une assemblée chez Jean Reboul (au Grand-
Reboul aujourd'hui) et Brousson donne la Cène à 300 
personnes. . . , 
Quelques jours plus tard, Ils tiennent une assemblee 
aux Badons. Leur idée est d'aller vers St. Agrève et 
le plateau pour rencontrer les prédicants du Velay 
mais à cause de la neige ils doivent rebrousser 
chemin. Le 6 décembre, de retour aux Badons, un 
certain nombre de participants vont " prophétiser " au 
cours d'une assemblée. 
Tout le monde ne partageait pas les émerveillements 
de Brousson et les plus modérés des " Nouveaux 
Convertis"n'étaient guère favorables aux 
"prophètes". Un notable de Désaignes, Jacques 
Gaillard, Sieur de La Chaux va lui écrire pour le 

mettre en garde, mais Brousson n'apprécie pas cette 
lettre et en réfutera le contenu. Le 11 décembre, 
Brousson part des Badons pour se diriger vers le 
Rhône. Conduit par deux prédicants-Inspirés : " 
Frère Jean Langelly " de Pierregourde et " frère 
Esbruy" 
Ils se retrouvent le lendemain 12 décembre à 
"Rossignol " (St. Apollinaire de Rias) chez Isaac 
Jarjat. Ils vont y tenir une assemblée. Brousson 
prêche sur Galates 2, 10 ~!e su}.~ cr~ci~i~ avec 
Christ ... ) C'est un sermon qu Il a deJa preche a Lyon 
et qu'il a intitulé " la crucifixion ~t l'.unio? avec 
Christ". Plus de 100 personnes assistaient a cette 
assemblée 4

• 

Ils quittent ensuite Rossignol po~r aller t~nir une 
nouvelle assemblée dans la par01sse de Silhac au 
hameau de la Valette où 140 personnes communient 
le 13 décembre. 
Puis ils continuent vers la vallée du Rhône avec 
comme guide Jean-Jacques Chazal de Gamarre et se 
rendent à Pierregourde en évitant Vernoux. 
Ils sont reçus dans différentes maisons, celle 
d'Étienne Talon du 14 au 16 décembre, (d'où 
Brousson écrit à sa femme en s'excusant de son 
silence, mais lui dit qu ' il est enthousiasmé par ce 
qu' il voit et entend.), puis le 17 décembre chez Pierre 
Tromparent entre Pierregourde et St. Georges, 
ensuite le 18, dans la maison de Pierre Fialaix, au 
quartier de Blod près de Charmes. Tout au long de 
son parcours, Brousson fait des recommandations aux 
prédicants-inspirés qui l'accompagnent concernant la 
tenue des assemblées et la célébration des 
sacrements. 
Le 21 décembre il est Baix, où il est hébergé dans la 
famille du boulanger Jourdan où en 1689, Gabriel 
Astier de Cliousclat avait déjà été hébergé. Il prêcha 
et donna la Cène le soir du dimanche 22 décembre. 
Cette assemblée finit de bonne heure car les gens 
devaient porter à l'aube leur pain au .fo~r banal. 
Broussan passa ensuite dans le Dauphme dans la 
région de Loriol où il tient une assemblée ~t. ~onna la 
Cène le 24 décembre et où 3 femmes prophetiserent. 

La fin de Brousson 
Cependant l'étau se resserrait de plus en plus. La 
prime pour sa capture é~ai~ mon~ée à 600 lo,uis de, l~ 
livres pièce. Brousson etait p~rtl pour le ~earn .ou, i! 
pensait être moins connu, mais son portrait avait ete 
envoyé partout et il fut arrêté à Oloron le 18 octobre 
1698. 
Conduit auprès de l'intendant de la prov~nce, le sieu~ 
Pinon qui le traita très con~en~blement, IIA f~t envoye 
à Montpellier à la demande msistante de Baville. 
Il y arriva le 30 octobre 1698. Condamné à mort, on 
lui permit par faveur spéciale d'aller au supplice 
habillé et même de garder sa perruque sur la tête. On 
lui fit également la faveur de l'étrangler pour abréger 
ses souffrances . . . 10 000 personnes assistèrent au 
supplice. La sérénité du condamné impr~ssionn,a tout 
le monde. Les Catholiques parurent aussi touches que 
« ceux de la Communion ». 
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L'abbé Crouzet qui l'avait visité dans sa prison dit 
.même qu'il était mort en véritab~e chrétien ! Le 
bourreau, bien qu'ayant déjà exécuté plus de 200 
condamnés, reconnut qu'aucun ne l'avait plus 
impressionné ·que Brousson. 
Son corps fut enterré dans la Citadelle, par ordre de 
Bâville. 

- Judith de Lespinasse fut reléguée à Carcassonne, 
- Pierre Tromparent, 45 ans, condamné aux galères 
en novembre 1698, subit le supplice de la bastonnade 
pour ne pas avoir ôté son bonnet et assisté à la messe 
aux galères.Il mourut à l'hôpital des galères en juin 
1701," constant en la foi ". 

Les autres condamnations 
- Mathieu Duny, 40 ans, eut la chance d'être libéré le 
20 juin 1713 par ordre du roi parmi les 136 galéri~ns 
« pour la foi » libérés sur l'injonction de la reme 
Anne d' Angleterre5

'
6

. La plupart de ceux qui avaient aidé Brousson dans 
son passage en Vivarais furent condamnés : 

18 

,, ., 

E ST/\ NT informé que le nomm~ Brouifon cominu& 
d'inlp1rer uncfpm de rcvolre .au.x llc:uplc.s, & lcse.arte 

aora.m qu'i1 luy d't. r~ble.:.. conuc:~enir •ux Ordru du llov, 
cc qui mente qu'J io1r pum comme un Pcmnb:atcur du rê-
pos public. 

N 0 US dcclaronsde recbef, que Nous donnerons hfom. 
me de cinq nulle livrç~ .a quiconque no•u decouvrira ]c. 

dit Brmiaon, ou nous donner• les moyens d~ lcf:mc arrdlcr 
f;1nsquc cefuy qui nous cfonncr:;i l ';lïis, foie obligé d.e puoi.tr~ 1 

& .de fc dcclarer.â Nous qu':aprcsque led11 Brou<fon :aun c~ 
pm,cn nous f:ulant c.~:rnnoirrc riuc l'1v1s riou~ .i c!lé donne 
pu luy. &. fan5 qu'Ll Lou obligé d.e nm.u dcrnner owcunc R-
conno1ffance du payement ile bdttc fommc. Lui promettant 
qu~ nous ne le decouvriroris j~m;is, cc qui fera pu Nouscxc. 
Culé :mffi cx;ié\'cmcnt q~e le ea't'Cn1C~t des C'inq mille livruqui 
ontcftédonnez aprês l .. pnie de V1vcns. 

Prumctton! :aux n}émcs c:ond1tiom, de faire' pa.ycrh. fomme 
de mil le l1v. ~ cduy qui nous fcn. prcnd.re le nommé la.Jcundie. 

Cr-s .ivis nous pourront ellre donnez \>ar de' lettres non f~­
néc1 .qu fcronr m1fes:i la Poftc.ou putc:llc autre voyequc l'on 
juger;& à propos. FAIT à Mompcl1c:r (c: 2.6.:Juin 1693. 
s,l,,,-. DE LAMOIGNON ~ Er pf.,, t11.1l Par Monfogncnr, 
L1. StLLIU.. . 

POKTRAffS DE .BR.OVSSON ET DE LA 1EVNESIE. 
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L'assemblée de« Ponton» du 24 janvier 1745 (St. Jean Chambre) 

Des assemblées se tinrent de jour en Vivarais à partir 
du 10 mai 1744 7.L'une d'elles présidée par Coste eut 
lieu au serre d' Auray, réunissant ce jour-là plus de 
3000 personnes. A la suite de la position prise par le 
synode du 1er mai recommandant de suivre l'exemple 
du Languedoc et de " s'assembler en plein jour, non 
pour causer des troubles et des séditions, mais 
uniquement pour servir Le Seigneur, selon La pureté 
de L'Evangile, et cela sans armes et sans causer 
aucun tumulte ". 
Cependant, toute assemblée dénoncée faisait l'objet 
d'une information comme ce fut le cas pour celle qui 

eut lieu à Ponton (St. Jean-Chambre) le dimanche 24 
janvier 1745, présidée par Désubas. Nous disposons 
du rapport dressé par Robert Dumolard, subdélégué 
de l'intendant, qui se déplaça à cheval accompagné 
de Barthélémy Ducros, procureur de Vernoux, 
Jacques Ponce, notaire royal, de Jean Antoine 
Crouzet, cabaretier au moulin du Noyer et de Jean 
Antoine Badon, bourgeois du lieu de Metton, et de 
deux cavaliers de la maréchaussée. L'assemblée 
ayant été avertie, ils ne trouvèrent personne sur les 
lieux, mais comme l'indique le texte du rapport 8 : 

" .N,,(J.U,6, fj <UUUf,6, cücoucteld pm d'un cluîtaignett, deux fJ'UM ~ tk ta lon.guewi d'wu ~ atU!C du ~ p~ 
~ powi ~ta cluWœ du~' ÜUl4 t.e. WwWi au towi fouU P""' tu piuL1 à ta~ d'emWion 
/iu.it cent pa.4, MU ta pmU d'wu montagne vWuU à ta 6.i,u p.o.wr. ~ mdtu à cou.tWd du gttand vml mwUn qu'i.t fait, 
~ WvuWi l'on appJie ta com& ap~ audit !b~, et ~ twtwe à ta dWan.œ d'emWion tw"1 cent p46- tk 
da maiMui ''. 
Selon Badon, cette assemblée "était~ d'emWion liu.it o.u nmJ cent p~ tk l'un et tk l'cutbte .w.u ". 
Crouzet, interrogé, répond qu'il a vu beaucoup de monde passer devant chez lui dès 8h du matin "et qu'elt<1Uite. ""'1 

&,, deux~ apW mUûj il, tu atJait uû WfJ.aMe!t., même que pb.u tk cimpUUlk ~ 6-'étaWU ~ dan.i 6.tUf, 

ca8aut powi 6aQre ''. 

Le 4 mars, un jugement condamnait à 500 livres 
d'amende plus 82 livres de frais les "Habitants 
Nouveaux-Convertis " des communautés qui 

composent l'arrondissement de St. Jean Chambre 
soit : St. Preyt en Chalancon, Mounens, Cluac, St. 
Jean Chambre et St. Julien La Brousse). 

DE PAR f LE ROY' 

J ~GE. MENT 
QUI :~~~:t Habi:n: :l::::~x-Convcrtis des Comm11-
. nau~ qui ~?.mpofenc l'Arrondilfemcnt de Sc. Jean Chambre, 

D1oc;:efe de V mers, où il s'efè tenu une Alfemblée le 2 4Janvier 
dernier, en 500. hvres d"amende & 82. liv. de frais. 

JEAN LENAIN, CHEVALIER .• BARON D"ASFEW, 
Conft1/le~du &yenfcsCorrfctls, .Maitre .des Rcquc'm ordinaire 
de fo'! Hotel, Intendant de ]~1cc, Pofa·ç & Finances en la 
Provmce de Languedoc. 

U l'Ordonna1m· • ~o~ iu 11. X~ 17•'· pornm qitc: 1t:s NOll'l'l':ma·C'.onv=I' de J.. r,0 . 

~·~ ~..'..·~~"~,.! t ~~ il~~· .. ~:c:m.:r~:::~:.:lu . 
.. . :.t~~;:un~::\:j:f~}~~~~t~!::~:.i!i~~~s~~.~;:.~~1:~~i;;~~I:fE~; 

l"cu. coni'.b.1i cp 111 d~ ICfN 11\K'l'lll( Alf,-mbk'°:. (.,0~1 c0<1J:1111>11.:, ,~, 1111~ 11ia.;.,J~ 1rit1H.urc 0 ~ r"'J'<>rch1n11,~ j Inn• (M:u1. 
W1, cnfcl\1blc .aoi; &.ll, Jc1 l'~Nu;.:1 qu: Wou: laj:'"' ~ l'<>.:c.1o1i~1 ,;,~J .. 1<• Alfou:,1.n, S. •l'i< LI ,,.,...,hl lfln dc{duc. 
~ndils. ai: frut Ccn par~ 1,.1«: (11r l'Oirt lc1 Noa,,.~1 -C ... 11•·.:im •I"' k· 1r..••'1'0011 "°'nl'ri• Mii 11.olk~ ,k b c,...u. 
tHWI 4-'1 '°=' C~nmrc1 Jc1 Anond1("~'" I tOr~iu.11cc pJ: Sot1<. r.:nJ~ k "'· .o.:toOrc d..Tn>$1' , par i..,podk 
~ ·~ c~1 lc 6ellT Dunl0br4 ~ue s..odc. J y.,..,,'°", P""' 1c u~uporw t•: L.~ Liau ck (on 4..i•Hlffllml: 
oill. it. (c tierulro1t , da ~Œ'.:11\bkn illiC11:e1 , ~T Pr"'.:1 wab~l ..k h 1:ic et. Lool 011 cll,'1 (c 1'mw11 ICl'l.ll.,,. 1 a,; inforr.a 
.Uicct ~~ 1 c1.-.:o ~lbnc~ &: dcl""Ddllt\"O'I >Le 1-'nk.:1 ft~b.al Jrcj;; tft C"Oll(nf!<ncc r- kdif lic11r Duonoletrl k 
•4;-J••tcr *7n1er . &l!ir- vu ''"'I ÎClftOlll1 • CO:U~"*"I '°" mn(pon 1Wf( ro. Cm!i.:r dan' le tcfT'Olf • liai de: 
P~, Paro_iié di: Sc_· }i:aq ett..bR", ~~li. Combe , ...... ! Procn..~bA a rcti.~ qu·;1 1'dl: tCilll He Alfc.111• 

~.le~ ,o.r i.._ JanvlC'f d..am lcdir ~ro• , S: ,..·it y en a noitfo' plut-91 tue."' k nllip • ~ - ,....,.,j. 
NOUS, C. ln protfo rd91nn.rn d11Jit Pn:ac.:-...•m...I , A \ "OSS u conf..,.,, tifr Je 1·0 1J.•nn•ncc J.t "N" du , . So-

l'CA1btt J7l1. conJ.tmnc &; C•mJunOO:U ln haJ.iiUM :'lôOUWl*ll ·Cotl•·a 111 ,i.;,.C'" .. >Ull!\11.11_,.., J<: Se. r1~~· 1.-n °CÎJJlt1'(011, 
Mowx"' , ·" Oui: t Sr. Jcau C~uubrc , ~ St. Ju li.:n La Brouf~, 11111 con1jlOl(tll t· Arro11.l.d(,_"''"' dt lie. j...,, Chm18"· , 
du' k Tailllblc: ~ci 6nK le rcrru" oia locfüc Alf.-mbl,c i'cf\ 1c :>11~ , "" cmq rem l• .-rc1 J·,...,,nJc • r'Oli1 de 
li W.jc6'!', n.'-"hlc• P'J"C'NC"' !kt fn~Jc Prot»4iirt 1,.-I~ tu111jiort .iuJ11 U.:urUun....i..rd, &: :11111ci !rai> 1'M1· ~ 1·oc· 

~~~~~:~~cl~~!:c~ ;n::~:;~'t~~::~~~ ~riu:\~1cil~1:~:i·q:::,~:.~n~d=~:7~ ~~~,:~,~1~U: 
let Nou-•-Conttn:i' 1 COllformCincat à cc 1111i dl prc(nit pu 1'11.rridc Il. de 1~11.- Ordonnllkc du , . flio•rmt.rc 
1711. Et (en le pf'élént Jugemc111 ca.:C11rC, nonoOlbnt t.r~<11Î11<>:1\ nu •ro a•pi.'d1emn1( quckonqo•u, lu , f'llhli, ~ 
•• par CO\U oil bc(oin fera. FAIT i Mompdli.-r le:•· M"n •7+S· S.f;W LEN A 1 N ; E1 fl-1 ~; ....... Moa1~1io111;111 • 

"""''· 
.. WONTPlLLitl ,• l'lmprieaat'kalrni. r ... p~ ....... ditbJ.174f. 
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Le Grand Bouveron, les Bouveron, les Vacheresse et leurs 
alliances. 
La halte de midi au Centre Equestre du Grand 
Bouveron, sur la commune de St-Julien Labrousse, 
proche du hameau de Cluac fut l'occasion d'évoquer, 
les relations et les alliances entre quelques familles 
de notables protestants.Une étude exhaustive réalisée 
par D. Duquenoy mentionnant le détail de ces 
alliances n'a pu être insérée ici par manque de place, 
seuls les éléments concernant l'alliance finale sont 
repris ci-dessous. 
VACHERESSE - Famille d'origine notariale, du lieu 
de Vacheresse, paroisse de St-André des-Effengeas 
(Aujourd'hui St-André-en-Vivarais) canton de St-
Agrève, dont l'un des membres, le capitaine 
VACHERESSE, joua un rôle important dans le parti 
de la réforme pendant les guerres de religion. (V. 
Mémoires d'Achille Gamon.) Il fut l'aide de camp de 
Chambeaud lors du siège de Saint- Agrève ( ?). 

BOUVERON -Cette famille est originaire du lieu de 
Bouveron, (St-Julien Labrousse). Une branche 
(Catholique) vint se fixer à Valence au début du 
XVIIl0 siècle où elle jouera un rôle important. 
Jusqu'à la fin du XVIl0 siècle, et même un peu plus 
tard pour la branche restée en Vivarais, le nom de 
cette famille s'est orthographié indifféremment 
BOUVERON, BOVERON, BOUVEYRON et 
BOVEYRON. 
Jean BOVERON, vivant en 1483, tenait son fief du 
seigneur de Chalencon, en Vivarais. 
Pierre VACHERESSE, né le 23 octobre 1738à La 
Faurie (St-André des Effangeas), décédé en 
1821, vint se fixer à Bouveron que lui avait 
apporté sa femme Jeanne Marie BOUVERO 
née le 26 novembre 1750 à Chavagnac 
(Mounens) qu'il avait épousé le 24 juillet 1771. 

Acte de Mariage de P. VACHERESSES et J.M. BOUVERON par le pasteur Pierre PEIROT, Le 24 juillet 1771 

'J'ay &éntj t-e ~ ck M 9>Wvt,e v.ae~ssES fi14 ~à~ M0 [j>Wvt,e v.ae~ES .N~ et à 
~ <Lure v.a.e.ea ~ à ta 5-awtie p.wt. ck St-lltubt.i du ~ et ck ~ J-eanne .MaoUe 
93<2UVl9U.'2.N f,ille Ugitinu! à S>t ff-Wvte llnlain.e 93<2UVl9l<2.N ~ et à ~ ~ 'Jeamu .Maoüe 
eJlav.ax:1.ae lia8ittante à 93o.mJ.e!UJ.n p.wt. ck St-Ju1kn .ea 93~, du ~ ck ~ P'"'"'""' et apm ta 
pu6fication ck ~ an,o..n,œ6, ~ pwt .fa Sll<J,.N:Jl nolaiJte. &t pJté,z,ence ~ [j>Wvt,e llnlain.e 93<2UVE9ll9,.N_, 
~ ~ . 93<2UV,lfll(2.N,, M 'Jean M<2Ue:Jla du fieu ck fa Viaille. p.wt. ck S.t-Julkn .ea 93~, ~ 
etaade 9l:J12U du fieu ck ~.uniire p.wt. ck St-'Jean e/uun8Jre, 'Jean [f Wvt,e 9',l.e:JSS:JER ~ ck ta oil& de 
etudancon, SM ~ 9l:J<2U ck Jm.iat, [j>Wvt,e .f.oui6. 9W55,J,lfll du 93ac et [j>Wvt,e flll9J<2U.f. du <Juurd ~ 
p~M. dudit St-'Jean. ~(WU~ p.wt.tied. 

De ce mariage sont nés 9 enfants dont : 
Benjamin VACHERESSE né en décembre 1787, 
décédé en août 1875 ; docteur en médecine, ancien 
député de l'Ardèche. Reçu docteur, de la Faculté de 
Montpellier, il exerça à Annonay jusqu'en 1847, puis 
vers cette époque il s'établit à Lamastre.Elu député à 
l'Assemblée législative en 1849, il siégea à la gauche 
de cette assemblée. Marié en 1828, à Aline VEYRIN 
fille de Jean et d'Isaline ECHAQUET, il eut: 
- Elisabeth-lsaline (dite Dina), née le 9 avril 1830 à 
Annonay et mariée le 6 août 1849, à Charles-André 
SEIGNOBOS 
- Jean-Marie, né le 11 novembre 1835, ingénieur 
civil, lauréat de la Faculté de droit de Strasbourg, 
docteur en droit, conseiller de Préfecture à 
Montauban, à Privas et à Grenoble, secrétaire général 
à Privas, Beauvais, Caen et Lyon, sous-préfet à 
Montélimar, Narbonne, Carpentras, conseiller à la 
Cour d'Alger ; président du tribunal d'Embrun, puis 
avocat à Tournon, sans Alliance. 

Discours et Legs Vacheresse, 3 juin 
1888 
Paradoxalement , J .M. Vacheresse, bien que 
protestant, fut un adversaire de la laïcisation des 
écoles primaires, fait que s 'est empressé de souligner 
Albin Mazon (Dr. Francus) dans son ouvrage 
« Voyage au Pays des Boutières » w . 
L'école publique de Cluac ayant été laïcisée en 1884, 
les religieuses qui la dirigeaient ouvrirent une « école 
libre » de filles dans une maison que M. Vacheresse 
acheta par la suite. Il reconduisit alors la concession 
gratuite faite par le précédent propriétaire et prononça 
un discours à cette occasion dont nous reproduisons · 
quelques extraits. Mànifestement, M. Vacheresse se 
rangeait du côté catholique pour dénoncer « l'école 
sans Dieu». Nous n'avons malheureusement pas 
retrouvé de commentaires de ses coreligionnaires à ce 
discours. 
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Extraits du discours prononcé le 3 juin 1888 par M. Vacheresse, ancien Secrétaire Général de le Préfecture du Rhône, avocat 
à Tournon (Ardèche) 

~iewt&, 

fu pltUUUd p~ de. la tneU6,cm où M. de. S.aUon-5~ aooit accueilli oom éœl.e ti.DJre, je tieJt6- à oou.i do.mwt. 
p.u.Miquement t '~ que &,, di<1p~ pJt.i.6.e6- pati nwn, p!tédé.œ66etvt wwnt tnaintenuu,. J!.a pJUJpltiiü a paM.i 
d 'tut catfr.o1ique, à tut p~ . .Mai.i 'tien n 'ed cliang.i daM oom <J.elUJJt.e. J!.e notwum pJUJpJtié,taiJœ ne 6e CJtO.it p,cu 
ofdigi d'êbœ ~aux uligiett6~, p,au;e, q,u'ellM ~ de.6. CIUUJ'U™ qui ne 6.0nt p,cu &,, 6~. 
9'.ati fe. Wnp-6- qui cowd, tut ea:emp.le. de. toliwnœ. ne <Wta p,cu de. twp,. C2.uelq,ue p.ini8l.e q,u'ea Mit l'au.eu, iL faut 6im 
~ que la lilwdé, -ietigietMe et fe. <te6p,ed de. la lilwdé, -ietigiettde ont diminui ea :ÏJUlJ1.œ. ~' iL IJ a piu.6. de. 
cUuµuutte an6., .M. <Juiw.t ~ t'~ p~, tUm ~ &,, p~ et p~ qui gwulent ee. dip,ât 
de6 ~ ~ ewtent toute faciliti, P""" tu~, mai'1 fe. dwit MtUWtain de.6. p~ de. f.ami.lle"'"" 
t'~ uligiettde de.~~ fut ea:p.!U!6-6.itnent 'iiww.i. e'ed t'lionnewt de. ce Wnp-6- tà que p~ n'eût°"'" 
pJUJf'.a.wt aux~ pu6liu de. p.(}JtÛ!t. atteinte à la~ de.~ p,cu piu.6. qu'à™~ potitiq.tted. 
~ alo"6. awtait pa pJtéoailt, q,u 'tut jowt ui.elubtait où wie toi fe1tait déf,en6,e aux mini.6btu de. la ~ de. p.awîbte 
dan6. &,, éœl.e6 p~ ? ~ awtait janiai6,, w.ppAJd q,u' ea plein dia:.-netWUme. 6Uct.e, à la v.eiLfe. du e.entenailt.e de. 
1789, tut!]'~ fJu:utçai6, ea WVÜlwtait à ce degJt.é d'intal6uuia que, ttUdgd, fe. u.œu p~ wuutinu, iL 6.annbtait 
de. t'~ puD.lic &,, CIUUJ'U™ de. la majoJtiti du pmµ,. 
V.o.ilà p.owdanl q,udfe. 6iluaüon, LtaU6, a faiie wie toi q,u 'cm dbtait ilMpiltie pati fe. fana.Wme d 'tut aubte âge. &,, ~ 
~ et eu p~ pJUJ.te6.tanU qui ~ de. -ULe et de. ~. que oom confiance app.etee. P""" to.U6. 
&,, acle.1 de. la v.ie clvtitienne, P""" &1 6ap.ümu, P""" &,, ~, P""" ~ &,, ttUUVUUrU, iL oou.i ed ~ de. 
&,, ~ daM &,, éœl.e6 p~ p~ co.ntüuwt à (f.(J<1 ~ t 'in6Vtuctüm uligieu6e q,u 'itd ont commende 
cfiu vatl6,. J!.a toi ne tolètte la~ que~ t'éœl.e, et encou &,, jowt6 de.~. fe. dimancfte. et fe. jeudi, comme 

on p~ &,, wd6. d 'agWne.nt - la ~ o.u la rnu.Mque. !O.e6-~ de. <1iŒ à tw,u CUt6. 6.0nt ~ d 'atfe.'t au 
to.in pwi tau,,,, &,, Wnp-6-, q,u'it p~ o.u q,u'it nci.tµ. ap,pJt.e.n.du fe. caticfU.,me, à t'ég&,e o.u au temple., dan6. de.6. 
6âtiment6. ~ et fuunidu, au w,q,ue de. UJ.mfwt matade.6 ( ... ). 

Legs Vacheresse 
Par testament en date du 12 août 1914 fait à 
Bouveron commune de St-Julien Labrousse, Jean 
Marie Vacheresse fait un legs de ses biens à la 

Extraits du testament. Quel ues clauses significatives 

commune, les usufruitiers étant ses neveux et ses 
anciens domestiques 11

• 

Le texte intégral du testament se trouve sur le site 
internet du centre équestre « le Grand Bouveron » 12• 

~ pati la nuvd de.6. ~ ( ••• ), la comnuuie awta pleine pJUJf'ltiiü de. m.e6- domaine<1, etee. emp.loWta aindi 

ee.,, ~ : r : ~ annuJlement twi4 p.etitu dol4 
!i),e q.uatu. œnt /JtanC<1 cliacune P""" de.6. ~ 6e mwtiant daM t 'annie et fia8itant dep"""- piu.6. d 'tut an la comnuuu de. 
St. :JulUn o.u la pawi.Me de. etuac ( IJ co.mpW, ta pwdi.e de. cette pwt.oiMe qui n 'ap,p.aJdient p,cu à la commune de. Sl. 
:Julim) . 
.ea fl"46œnœ <Wta toujoWi6- do.nnU ™ ~ de. la pawiMe de. etuac . 
.ee jeune minage dw.w. pJt0.11'1.ettlte d 'fr.a6U.e1t la campagne comme ettf.tittalewt, p.endanl au tno.in6, tut an. 
'j.e ~à nwn. ~ ~ [~] t'~ ~de. la tneU6,cm d'lia6itation, moin6, &,, deux~ 
CattU ea enfilade, tno.in6, également tu annexe6. ( f,owt, cui6ine de6 ~, guinde Md.le ~·) 
'J.e ~à nwn, neueu ~ce dont je n'ai p,cu ~ pati fe. ~ te6l.ament et notamment ma~ 
je diJuuU qu'o.n. n.'alatte ja.m.ai4 o.u qu'o.n. m.u.Ule tu upl tûeu« cAên.u, le Ultad, le luquet de 
Aoua;. ' de ta. m.aü.o.n., tu ~ d 'üule et tu 

Le legs par M. Vacheresse de sa 
bibliothèque à Charles Seignobos 
(1854-1942) 13 

M. Jean-Marie Vacheresse stipule dans son testament 
qu ' il fait don de sa bibliothèque à son neveu Charles. 
Il s'agit de l'historien Charles Seignobos, fils de 
Charles André Seignobos, Député de l'Ardèche à la 
fin du XIXème siècle et de Elisabeth-lsaline dite Dina, 
sœur de J.-M. Vacheresse. 

Charles Seignobos est né à Lamastre en 1854. Après 
des études au Lycée de Tournon, il entre à !'Ecole 
Normale Supérieure où il passe l'agrégation. Il fait un 
séjour dans les universités allemandes et à son retour 
mettra en application la méthode historique 
allemande pour la recherche documentaire. Après sa 
thèse de doctorat soutenue en 1882, il est nommé à la 
Sorbonne. 
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Seignobos appartient à l'Ecole " méthodique " ou 
" positiviste " dont la " Revue Historique " crée en 
1876 est le principal moyen d'expression. Cette revue 
est animée par des historiens protestants ou proches 
du protestantisme, engagés du côté des 
«Républicains». 
Gabriel Monod, l'un des fondateurs, veut que la 
revue se démarque de la " Revue des Questions 
Historiques" accusée de véhiculer " certaines idées 
politiques et religieuses" défendues par l'Eglise 
catholique, que manifestement il ne partage pas. 
À partir de 1897 Seignobos qui a alors 43 ans, va 
définir les lois de la critique historique. 
" Tout ce qui n'est pas prouvé doit rester 
provisoirement douteux ". L'historien est tenu de 
préciser ses sources et les données bibliographiques, 
s'appuyer sur le développement de sciences 
nouvelles à l'époque comme l'archéologie, 
l'épigraphie (l'étude des inscriptions), la philologie 
(étude d'une langue d'après les documents écrits et 

Les « Grands Arbres » du Grand 
Bouveron 
Parlant des arbres admirables de l'Ardèche, Jacky 
Reyne nous dit dans son livre14 

: 

« Les aimeront beaucoup celles et ceux qui avec moi 
pensent qu'un arbre devenu pour mille raisons 
exceptionnel, représente tout de même autre chose 
qu 'un simple, qu'un banal tas de bois. Ces arbres de 
toutes sortes encore miraculeusement présents, hors 
du commun pour leurs dimensions, leur âge, leur 
situation ou de par leurs différents aspects, 
botaniques, économiques, historiques raisons 
sociales, familiales ou autres, font partie de notre 
patrimoine commun ». 

leur transmission), la numismatique (l'étude des 
monnaies et médailles), la paléographie (l'étude des 
écritures anciennes), etc. 
Les historiens de l'Ecole « méthodique » et 
notamment Ernest Lavisse ont totalement rénové 
l ' enseignement de !'Histoire au niveau primaire, 
secondaire et supérieur. Charles Seignobos a été très 
impliqué dans cette rénovation et a également écrit 
des manuels d'histoire pour l'enseignement 
secondaire. Il a collaboré aux publications de Lavisse 
et est surtout connu pour son propre ouvrage Histoire 
politique de l'Europe contemporaine (1897). 
L'école méthodique a donc eu un rôle très important 
pour les historiens par le renouvellement des 
méthodes. Elle a aussi ses limites et sera contestée 
par les Sociologues puis, plus tard, par une nouvelle 
génération d'historiens avec Marc Bloch et Lucien 
Febvre, qui créeront" l'Ecole des Annales" (1929). 
Charles Seignobos est décédé en 1942 dans les 
Côtes-du-Nord. 

Jean-Marie Vacheresse comme l'indique son 
testament, tenait beaucoup aux arbres de sa propriété 
et notamment aux sept grands chênes formant une 
allée remarquable au sud-ouest de la maison. Ce fut 
l'occasion pour Jacky Reyne de nous donner son 
point de vue sur les arbres du Grand Bouveron, de 
faire une estimation de leur age et de les comparer 
aux autres « Arbres admirables de l'Ardèche ». 
Certains chênes sont morts (ou ont peut-être été 
abattus pour faire du charbon de bois pendant la 
deuxième guerre mondiale ... ) Mais .ceux qui restent 
sont majestueux et leur âge peut être évalué à 400 ans 
environ, de même que celui du magnifique tilleul 
sous lequel a eu lieu le pique-nique de midi et qui est 
peut-être actuellement le plus gros tilleul en Ardèche. 

Assemblée de Magnon du 30 Avril 17 52 (St. Basile) 

Le 30 avril . i 752, une assemblée se tenait dans la 
paroisse de Mounens, aujourd ' hui paroisse 
protestante de Lapras au lieu dit de Magnon. Cette 
assemblée comme tant d'autres réunissait environ 
4000 personnes venues des paroisses avoisinantes. 
Elle fut dénoncée et surprise par un détachement de 
la compagnie d' Auteuil du régiment de Bourgogne 
cantonné à Lamastre, et eut la particularité d'offrir 
une certaine résistance aux forces. royales. Nous 

laissons les documents parler à travers le rapport de 
Robert Dumolard et l'interrogatoire de trois des 
témoins dont le Lieutenant commandant la 
compagnie, qui résument assez bien les faits. 
L'interrogatoire du lieutenant - qui semble 
désapprouver le sergent qui avait tenté l'arrestation 
des nouveaux convertis sans ordre- illustre bien le 
fait qu'une certaine tolérance s'établissait15

• 
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Rapport de Robert Dumolard sur l'état des lieux 

E' an 17 52 et f.e 23° jowi du nuU6. de. tnalJ, tUUt6- Jacqtte6 :ïlo&d :Ounrofœt.d, ~' ~ de. ~ 
""6déUgué etw. ••• .de. ~ Ee Viœ.mte de. S.t-9'.!tll6l, inUndant de. ta p!UUJ.Üu:e de. ~' ~ P'"" 
f.utJ- rwmmé P'"" M.n C9..ul.onnan.œ du tJingt deux tnaJt6, mil 6.efJl ce,n.,, cinquanU. V.a à t' ef/el de. tUUt6- f!ulMp~ 6Wi f.e6. 

lie4ta; et cûut.6, f.e6. ~ de. no.bœ dipademe.nt oà f.e6. nDtweaua: ~, p~ &' aM.emMeJt, p,o.wi ~ no.bœ 

p~-iwtfial .uvi t'étal fu tDcau.œ et~ fu ditU6. ~. 
~qu'en~ de. ta l.e.tbœ de.~ t'Jnl.endanl du cfuuu dud. ~ p.wtlanl qu'il Ù'61 teluL 
~ f.e tuntünre du nuU6. d'awtil cWt.nWt au lieu appdU .Magnmi pJti6. de.~. tUUt6-~ p,Q,Jt,Û/ f.e 
~ de. g-'J.WUUUI, lieu de. no.bœ d.tunicifk ®ec no.bœ ~ et ~ ~ à ~ t.ed. Jo.wt.. o.u étant tuUt.1 

awtûuid, ~de. ledit :JAJJtid CDltdUl. de ta :Ou p.aJUJiM.e de. tuUU j.tu,vum fu indicatüui.1 p,o.wi tUUt6- œndubre au lieu de. 
.Magnmi, et tuJ.U6. cl.icla1Wt en m.ênu Wnp"'- ckqud taitla6f.e et p.aJUJiM.e clip.end en W.ut ou en p.aJdk f.e lieu o.u ta :i>.U 
aMem6l,é,e "' eM. tetuL, ~ ledit :JAJJtid CDltdUl. "' ol/Jtil de. tuUU œndubre f.utJ- m.ênu, ®ec t.e rwmmé ~ Vdla 
dit :i>~ fudliUud de. ta rna.Wre, P""" tuUU dtuuwt. f.e6. ~,e,m,en,U do.nt ruuu awtûui6, ~. & qu'atµuû 
acœpié twU6. "~ p.a!tÛ/ œ jo.wulfuuJ, ®ec ledit :JAJJtid et ledit Vdla do.nt tuUU awtûui6, p'"6, t.e .wunent, ttUUplUUUd 
l.equeL il6. a.nt pJUJ.n'lid, de. dVœ ta tJiJtiti, pmr,ce que ruuu fewt.,, ~. ~ p~ pJti6, f.e6. "~ de. SJ(, 
llndJti ~ 0w.ua.e.t fudliUud de. ta uille de. :JAJ.WtlUUI,_, que ruuu atJ.(J.tt,6, p'"6, P""" no.bœ 'J"41Wt, et ruuu ~ 
e.n.&em.61e ~-'Vdé, au fuud de. ta mo.ntagne ap.pdié. f.e Se«e de. 9'~ 6Wi un Wvu:Wi en &npllitiatu œmp1anié de. 
~ appdU t.e füu de. .Magnmi, cûut.6, ta p.aJUJiM.e de. ~. o.u tuUU ~ ~ P'"" p~ ~tige" 
qu'il &'etait teluL une aMem6l,é,e ~. 'I atµuU tw-tWi une fJ'Ultlde quanUié de.~ p1a.ttu ~en fD1une, de. 
6an.c, ta p.il.au.u faulU pmr, f.e6. pied.d, fu fumune6. et fu clteoaua;, fu twU<1 et fu piqueld au pied d'un fJ'U'ltd 
efudai.gnWt. fUJW' ~ ta cfuWre du .M.ini.wte qui 'I aoail éié adaMi.e, tUUt6- 'I atJ.(J.tU auMIJ tw-tWi au pied de. 
pfttAieU!t4 ~ du ~ qui 1J aoail éié ap-fUJ'dé p,o.wi ta tUUVVtitwt.e fu cJiwaw.r. j et c:tJnU1U tuUt.1 tUUt6- élüuf,.,, {ail 
~d'un eap.aud et de. quaLw ~de. ta~ d'lluuit du~ de. 93~ en~ à 
~ , il6. ruuu a.nt taud- a..wvtéd, que f.e VwdUnu atJJUl de!tnWt. atµuU éié ~ p,o.wi de ttendtœ au m.ênu füu 
il6. 'I ao.aWd UtU un. <pt.alU1 tUJtnlJ,u, de. ~ ~ autawi d'une ~ de. cfuWre ap~ œnllre f.e ~ o.u 
ruuu atJ.(J.tU tw-tWi fu twU<1 et piq,uel6, qui a lem. WViWk &'élaietd didp~ d'un œdÜ et d'autu, tuUU ~ ~ 

que f.e Wvtain o.u &'e.U. teluL ladite aMem6l,é,e eM. d'une cootenanu d'uuWuui quaüe ~.qui~ du J!,w.ant, 
un 64i4 de. cliala.igni.« appaJdenant au Sit 93'""1ÛJ.n,, du midlJ ta tnai.1an de. Jean. 9'Wvie fÏ',,(Jll,d, pwp~ du füu de. 
l' aMem6l,é,e, du ~ un. 64i4 de. ~ appwdenanl au rwmmé JMaldial, du ruvul autu 6.oi6. de. ~ 
du rwmmé .Mœr.c.ellin., W.ute6 f.e6. dtl.6dilted ~ du taitla6t.e et ~ de. ~ :i>.e W.ut """" aoon.i "1ceMé. 
t.e ~-iwtfial que tuUl4 ~ difJni, ®ec t.e Sit :JAJJUJ,, et no.bœ ~' twn t.edit V.ala illébt.é de. œ enquid et ~· 

Procès-verbal des interro atoires des témoins. lnterro atoire de St-Mery, sergent (extraits) 

J~ de. Mn nc.m, d.UJUUJm, age, qualiié et deme.wœ : 
a dit "'~ 9',auf, ~ dit St-~, agi de. ~ quatw and, ~ de. ta ~ de. M. Ee 
~ d'auteuil au~ d'~ de. 93~ l1a8iatnt aduellement à .famadlu ®ec da aunp,agnie. 

~ daoail qu'il détail teluL une aMem6l,é,e de. tWUt1eaua: ~ au lieu de. .MaglUUf. dand ta p~ et taifla6t.e 
de. ~. f.e VwdUnu atJJUl de!tnWt., a ~ fuwre lad. ~ a wnunenci.e et a quJf.e fuwre dt.e a fiml, "i lad. 
~était~. et &'il a~ ~'un de. cew.r qui 'I a.nt aMidté, Mit p,o.wi f.e6. 'I cwDiJi uu &'IJ ttendtœ o.u 

~ que f.e tuntünre atJJfil cWt.nWt 6Wi l' atJi<1 qu' aoail eu M. 9Jonn.eau lieutenant de. ta aunp,agnie d'(Lltettil en 
~à~. il était p.a!tÛ/ ®ec ta~, l'a.f/ic:Wi à ta teM.e po.wi de ttendtœ au Mll'Und d'une nwntagn.e 
app.JU.e f.e Se'iU de. 9'~, ou il dwai.t de teni1' une aMem6l,é,e, qu' élant Wllliui ®ec ta fluuip.e pJti6. du lieu ap,p.ellé 
.Magtwn. cûut.6, ta ~ de. ~ il6. awumnt ~ un <pt.alU1 rw.m8« de. ~ de. taud-~ ~ dand 
un. 64i4 de.~' qu'atµuû caniilud d'auance11., route cette multitude. aMem6l,é,e "'etait ~d'un œ6U et 
d' aubt.e, œ qui l' aoail engagi de. de 6-i,p,Q!Wf,. de. da twup.e, de. pJt.UUl.u ®ec f.utJ- un cap.tVUd. et ~ ~ po.wi 

tenWt. d'~ ~'un& fu ~' œ qui f.utJ-~ .. ~ ~ twi6. fuunme.i et twi6. ~' rn.a1". que dand 
I.e lempd. qu'il f.ed CDIUÛtidait à ~ ~ paMé à ta p'1Jde du ea6met de. i!apJta il f.ul allacpté pm deux o.u twi6. 
c.end. ~ wunéu de. ~ qui 6-1~ à lem. p~ et f.e6. ~ de. ~ cew.t: qu'il6. ao.aWd 

~. en ~ qu'il u uWta. cûut.6, .wn q,uwdie!i cwec de6 ~ fumune6. et .wn cap.DJW.l, n'~ p.u faiJU autu 
~. en plU4 n'a dit ~. 
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Interrogatoire de Cristophle Valla, travailleur de terre à Lamastre (extraits) 

-9'>~ que & & fj.DJtkl auwd de .fama6l!œ lwj, cuµurt <ÛJtuti Clltdu ck ~ ck guide à la compagnie du. ~ 
d'(lutaût en ga1UUMm à .fama6l!œ po.wi alleJi à .M.agmm o.u cwait aMu!ti. t'~ qu'il ckoait '1e tenbt wre ~. 
:Ji p.aW au.e,c la &mpagnie. & flienüùne alJJtit cWtnWt p,&14 '1e 'WUbœ aud. /!ü,u, ck .Magnan ( ... ) il u.oulut alleJi alWdbi 
t'~ qui. commandait la comp,wprll po.wt tJeJWi ~ & ~ el "" twup,e qui. allait êtu malt!UUti mai'1 que 
dan.6. œ moment un 9'"l""- n.omlVœ de ~ qui. & w:o.nnwwd u.üvunt à lwj, en C1dant •• • .il, faut tu« & guide, 'I 
en cuµurt tnilm eu un qui. lwj, aWtait <ÛJtuti un coup. ck couuau .,,'il n'en n'cwait été. emp.idü p.wt wre f,emme qui. '1e mit 
dwant lwj, el qui. fui donna & ~ ck 6-e 'tif,ugWi dan,.,, la maiMm ck /!ap1ta ap.p-Wttenant à .M 9)~ o.u il 
ap-fWtÇU que & ~ el &.,, 60tdat6 qui. ~ twi6, fwmmu el twi6, f-emme"- f,uunt ~ ck &.,, ~ 
cuµurt été. aUaqué-6, p.wt p1.uA de ckua:. wd6, ~ qui. .,,'élaimt wunfu. ck p.ielvte6,, &.,, tnenafaUnl aL4?C 9'"l""- 6.wit 
ck &.,, tu«, ~ ~ ~ ~ t'~ eut été.~ diMipk il wjoignit la twup-e aL4?C laqudfe il 
'1e 'teÜJt.a à i?.ama.6.tu. 6.an<\ cwobt p.u UCOIUUÛlu ~· & p1.uA n'a dit ~ 

Interrogatoire de Pierre Bonneau, 20 ans, lieutenant au régiment d'infanterie de Bourgogne . 

• <2,u' cuµurt continué. ck tnaJtC1wt aL4?C "" twup-e il cwait twUJ.té, 6.wt & fim où .,,, e6lail Wiu t' ~, wre e61Jm ck 
efuWte a.do.Mée a un 9'"l""-~' la cfuWu comp.o-6.ie ck ckua:. 6anc6., ckua:. ~ 6alon.6-, ck p~ p~, 
ck ~ COltde,,,, p,&Vt, attacfwt. lad (itte) cfuWu au~' œ qu'il fit en.lawt. p.wt ~ ~, ck tnilm qu'wre 
piocfu qui. '1e twuoait aup~ ck la cfuWu el qui. cwait deJWl/ à f,abte, &.,, tw.u.6- p,&14 'I plant.« &.,, piw.Œ.( •. . ) cuµurt 
ap.pJti6. a 6.on 'tdowt qu'wre twup,e ck ~avaient enlwi a un de.,, 6,e.,, 6~ qui .,,'élait ditaclii 6mt<i. Clltdu 
aL4?C ~ 6otdat6 , ~ fwmmu el f-emme"- qu' it6- av.aient ~iu comme it6. 6-e MutlJaient. & p1.uA n'a dit 
6-cwobt. 

A la suite de cette assemblée Le Nouveaux Convertis des paroisses de St-Prix, Mounens-Cluac, St-Jean Chambre et 
St-Julien Labrousse durent payer une amende de 300 Livres plus 251 livres de frais. 
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La haute vallée de 
l'Auzène, 

Saint Julien du Gua, Issamoulenc 

Samedi 27 Juillet 2002, Didier et Julie Picheral, Marc Autrand, Etienne Gamonnet 

La Blache du Monnet : Les assemblées dans la vallée d' Auzène au début des années 1700. 
Cèvelas : La maison de Noé Benvignat, pasteur de la fin du Désert. 
Rochevive : La maison de Lavalette, pasteur à la révocation de l'Edit de Nantes. 
Issamoulenc : Le temple du xvnème siècle; la rénovation de l'église en 1747. 
La Bâtie : Le combat des camisards de 1709. 
Saint Julien du Gua: Entre l'Edit de Nantes et la révocation, au XVIIIème. la reconquête catholique et les 
résistances. 
La Grésière : La maison et l ' histoire de Jean Bernard, l'histoire des familles Trémolet et Durand. 

Bibliographie locale : 

vers Saint 
Pierreville 

0---
St Julien du Gua 

\ 
vers Vals et la Cévenne 

r:}Cevelas 

"ê?La Blache du Mounet 

Vers Sl Sauveur par l'Auzène 

- Manen - Joutard : La Pervenche, une foi enracinée 
- Bost - Bourguet : Trois Obstinés religionnaires 
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La Blache de Monnet 

Les assemblées dans la vallée d' Auzène 
au début des années 1700 : 

La vallée d' Auzène, aujourd'hui très sauvage, est 
dominée par de gros hameaux : La Garde, La Pizette, 
Magérouan, Mauves, Ajoux, La Pervenche, rive 
droite et Abeillouse, Paillès, Cèvelas, Le Mounet, Les 
Marzes, Serrettes, etc. rive gauche. C'est seulement 
en amont du Pont de Foulix qu'elle retrouve un peu 
plus d'activité avec Saint Julien du Gua, La Grèsière. 
Cette vallée était restée à la révocation de l'Edit de 
Nantes presque entièrement protestante (à l'exception 
du bourg de St Julien du Gua, bourg plus partagé). 
Cette étroite vallée est traversée par le chemin royal 
des Dragonnades en aval, mais était peu accessible 
tant sur ses flancs qu'au fond où coule l' Auzène. 
Est-ce pour cela, ou est-ce à cause de la présence de 
deux frères ardents prédicants : Alexandre et René 
Faillot de Saint Julien du Gua que l'on y connaît une 
très forte activité d'assemblées clandestines en 1700-
1701 et qu'ensuite ce fut un lieu de refuge des 
camisards de 1704. 
Les assemblées que nous connaissons se tiennent 
toutes avant l'assemblée du Creux de Veye 
Elles semblent organisées par les frères Faillot. 
René Faillot nous est essentiellement connu par son 
interrogatoire après son arrestation au Creux de 
Veye1

• 

C'est un laboureur né en 1656 demeurant à St Julien 
du Gua ou Christine Paillot tient cabaret en 1693. 
C'est certainement une proche (sans que nous 
sachions encore s'il s'agit de sa mère, sa femme ou sa 
sœur). René est donc à même d'avoir beaucoup de 
relations. 
Il a abjuré en 1685, mais est resté de la RPR. 
A la suite d'une assemblée tenue à la Toussaint 1700 
(semble-t-il dans la maison de son frère), il quitte son 
domicile car il sait qu'elle a été dénoncée. Pendant un 
an, il dit avoir mendié son pain dans les paroisses des 
Boutières, et même jusqu'à Vernoux. En fait, il est 
très probable que pendant tout ce temps là, il a 
organisé et présidé des assemblées dans les Boutières, 
fait venir des prédicants jusqu'à Vals, Vallon et 
Villeneuve de Berg. C'est tout au moins ce que sait 
Du Molard (dans son interrogatoire, il lui demande 
des précisions sur ces assemblées). · 
Arrêté au Creux de Veye, il sera condamné et exécuté 
à Saint Agrève en novembre 1701. 
Nous connaissons la plupart des assemblées 
d' Auzène à partir des interrogatoires menés auprès 
des personnes (et notamment René Faillot) arrêtées 
au creux de Veye. En effet aucune des assemblées 

d' Auzène n'a été surprise par la troupe et donc aucun 
de ses participants n'a été arrêté. 
Elles ont toutes été dénoncées à posteriori; elles ont 
eu lieu dans les lieux suivants : 
- dans la maison d' A. Faillot (nov 1700) 
- à Lauche 
- derrière le rocher d' Ajoux 
- entre Mauves et Magérouan 
- à la Blache du Mounet 
- dans un moulin ruiné le long d' Auzène 
Les assemblées dénoncées à postériori font l'objet de 
procédures différentes des assemblées "surprises", il 
est fréquent que l'on procède à des arrestations sur 
dénonciation; il faut alors, si le pouvoir veut 
condamner, multiplier les témoignages, accumuler les 
preuves, voire en inventer et en construire, ou en 
dernière extrémité utiliser la procédure de la "Lettre 
de cachet". 
Nous connaissons un peu mieux l'assemblée de La 
Blache du Mounet du fait des enquêtes et 
témoignages réalisés après sa dénonciation par le 
curé d' Ajoux 
Elle a été dénoncée par le maître d'école d'Ajoux, 
commune située de l'autre coté de la vallée. Elle s'est 
tenue en plein été, le 17 juillet! 701 sur les dix heures 
de la nuit, sur une pente rude entre le Mounet et 
l'Auzène. La mémoire des propriétaires2 du Mounet 
la situe précisément. 
Dès le 22 juillet, Dumolard, subdélégué de l'intendant 
royal pour le Vivarais, chargé de faire appliquer ses 
ordres est à Ajoux et interroge le premier témoin, 
valet du curé d' Ajoux qui lui indique que sept autres 
personnes ont été requises pour entendre cette 
assemblée à distance.Ces 7 interrogatoires concernent 
- dans un premier temps, seulement des AC (anciens 
catholiques): 
- le curé Catilhon son maître qui requiert 
- Jacques Malosse, maître d'école, 
- deux hommes venus de la montagne pour la saison 
de fauche, 
- ensuite, trois NC (Nouveaux Convertis, c'est-à-dire 
protestants ayant abjuré) 
- Alexandre Robert et Cyprian Mounier, laboureurs 
d'Ajoux 
- Allexandre Charrier, notaire royal d' Ajoux. 
Tous, sauf les deux faucheurs, sont convoqués par 
Dumolard à Privas le 4 août et témoignent en 
racontant ce qu'ils ont fait et entendu cette nuit là. 
Trois d'entre eux prennent la somme destinée à 
compenser leurs frais de voyage à Privas (2 AC et un 
NC) ; trois autres la dédaigne (le curé et deux NC). 
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Interrogatoires de Jacques Malosse et Alexandre Charrier 

~,u ~ qual!üème tUU.Wt mil. <1epl ~ un et cLan.,, notu cfuun6u d 'lia6itation de ea J.Jifh de 9'.lt.Wa6,. 

Jac.qu~ ~ naüJ de ea eJiant :Rapliai1, lia6i.tan.t p,(J.Wt maïWie d'E.c,oh dan6. ea p.aJUJi-6,u d'll.jou, aacien 
catfwlique. âgé. de tunte <1epl aM 

( ... ) ~~que '1Wi fui dix~ du. Mbt du. dinuuu:fre dil.v<1eplihne jowt de juil&t ~ ~ & fieu d'll.jou 

il entuulit du ooiŒ qui lui ~ f-oJd ~ qui cfuuttaient du p~ dont ü fut d 'a6wtd domwt am.,, au 
S-'i eatitlum, pJt.iewi et cwti, ~ .1'edlant f,wi 'I aœwud pJtO.lttfllemenl alJœ & nommé !JJuli&e,d Mn oaid ~ enbta 
cLan.,, œ nwment et dit qu'il uelUJ.it d'etrWuJ,re ea ooia; d'un liomme qui p~, p!tbtent cLan.,, & ca&vtet ckux ~ 
de ea ~ qui twaWd fmu1U cLan.,, fui p!UWtie6, & jowt pJtiddud, et lou6, e/16,emllle, ulant du~ au fmuL'- du. 
uallo.n, au ~"'"'" du ~ d'll.jou, il6-~ pMd'wt; '1Wi q,uolJ & oaid du. pltÛWi ("!en) fut ap~ fui 
rwmnii4 9ùJIJ.eld, ~'et~' et edlant ~ enUndbœnt comme eux ea ooia; d'un'liomme qui p~, et 
apltÙ œla p~ ooia; qui entonnèru!.nt du p-6,e,au,m,u, et apJtÙ &.uµ.uf,6, p~ qu'un autu liomme dont ea ooia; 

ulo.it main,,, clabt.e que œlle du. ~ commença à pMdwt, et p,(J.Wt ~-, & SJt pJtieuJt vo.tdant "~ 6i œ6-

pa!Uli.Miend e6lai..ent dam, œtte ~ fit ea ""'ae de plu6iewt4 Puwwutœ alJœ 6,0.U oaid, et ee. dip'1.MUtt. &, ~ 
tlw.uoi ~ p~ caw:liU .,_•en 'telowtna dan6. & nwMU endwit et continua d'etrWuJ,re pMdwt & 6.eco.nd fwmme, et 

~ enlomurt, te6-p~ apJtÙ ~ œuœ de e·~ ~dam, & fieu de ea 9Jlac/U du. .Mo.und 

fUVU1-iMe de ~' 6-e ~' fui UU6, & la.tu; de ea WJWte d 'llua.ètre, et fui aulu6, 6.wt ea liauUwt de ea nw.nla.lpie, œ 
q,u 'il6- jtuJitwU mm au 6tutit q,u 'il6-~ alJœ ~ 6~- de 6oü, mai.6- encoJte à e, a6tuµnwtt du cfUen.,, qui 
a8oyaient en dioertd. en.dtwiû. /!,e, ~,ip-&ant et œux qui e6lo.ienl ruJœ lui n '~ Cid "'' ap,pJUJ.Cilwt, de plu,.,, de fluta ~ 
pa..1 du. lieu. de e, ~ et paxœ qu 'ïl6- apJtiliutda.in.t d, eWte mafbuUtù. .Maid, il dip-&,e, p.Jtki6hnent atuWt, 

~entendu. cfuuiwr, du~ 6.wt fui~ de ea nuit, en dew.rième fieu d'cwo.iJt entendu. p..ûclwt, un 

l'wmnu do.nt ta ooia; eMoit f,emu, et claiu, et dont il ne p-'UUJail entendu clWüu:tunent œ qu'il cW.oit à cau6-e de 
e ·~, ,,,;, œ n 'edl œ6, nuJ.L1 ( ~ ~ ), en ~ fieu d 'cwo.iJt . entendu. enlonne!i. fu, p-6~ apltÙ œ 
~ pJtêclœ, en qual!üème fieu d'cwo.iJt entendu. p..ûclwt, P""' un fwmme dont ta ooiŒ était moin6. cf.abt.e. que œl& du. 
~' et en cinquUme lieu. que œtte ~ ne cfucantinu.a que '1Wi fui ckux ~ du. matin, et pk n'a 
dit,'tip.iü apJtÙ fu:twœ faiU, 'I a p"1!t6.wi et a ""Jni, lui accoJUÜ une liwœ dix 6"""" de taxe 6.uW.anl 6a ~.ilioa. 

atlea:andu ~ noûWœ 'UJ.IJ'd, du. fieu et p~ d 'll.jau, notuieau auweW, âgé. de 6,o.ia:anle ckux ™ 
.•. po.wi: ~ & dip'1.MUtl fui~~' & cwti lui demanda "''il entuuÛJit 'lien, à 'l"6'I il lui 'tip,andit apltÙ t'cwo.iJt 
~qu'il entendait la ooia; d'un liomme qui p,œdait du. to.n d'un p.1tidicatewt ruJœ uil'!•M-e, 64n"- é-6iWt, UIJ 6.afanœ,t,, 
mai.6- qu'il ne p,oaoo.it pa6-~ œ qu'il tfuait, et p,(J.Wt ~ & cwti, & c&tc et & mai1ibte d'école~ dit au 
~ qu'il6- atUJ.inL cUjà entendu. p..ûclwt, un autu liomme et cAantu du p-6~-, & fi),ip46ant fut d'adui6, d'af.&t. 

Uvt<1 & lieu. de ~- d'où il CJUJiait que ea ooia; v.enail mai.6- que ulant QJtJtW.ù, et tout de 6.uiW dan.,, un endwit 
appdi fi~ il6-~que t'liomme qui cantinuait de pMdwt ~- de ea me6nte manWte en mini61Jte o.u 
tuédicatewi eMoit cLan.,, ea 6facfu du. fieu du. .Maunet p~ de s~ et qu, en eflet ulant ~ plu,.,, p.!tÙ de 
fa~' et~ à pfu..1 de futa O.U neuf,~ pa6- de fad. 6lacfU OO .Maunel if4 œMiJtent d'etrWuJ,re p..ûclwt,, 
mai.1 q,u 'il6-~ & 6wit de p~- pA!!t6,anne6, qui 6-e utiwient de ce 6oü o.u 6facfu ce qu 'ïl6- di6ling.uo.int mm 
~ P""' & 6wit de~"~ de &i6., et que & nommé cipJtian .M.owiWt qui uloit ruJœ eux entendit q,uelq,u'un 

de e·~ qui dit œ6. tn0.L1 (tetiJuuu-no.u6) mai.6- enavœ P""' ee. ~ a&yement du.~- du. œu de ea maiMn 
app-efUe .Maunet, et de plu6iewt4 aulu6. endwit6. du. uo.i6i.turfµ. de ea p.aJVW'6,j.e des~, el plu,.,, n'a dit 6.catuJiJt. fwM, ce 
~ conWWt. uiJtili, 'tip.iü apJtÙ fu:twœ faite a p"1!t6i6lé, el a 6.ifJni, n'ayant pa6. uoufu taxe. 

Avant de quitter Le Mounet, il convient de rappeler que les falaises du Mounet ont été à plusieurs reprises un lieu 
de refuge des camisards (voir ci-dessous La Bâtie). 

Cévelas: 
Le Pasteur Noé Benvignac, paroisse d'lssamoulenc, 1739-1824 

oël Binvignat est né à Thônes en Genevois, Haute-
Savoie , le 17 Février 1739, baptisé par le curé ; fils 
de Joseph Binvignat et de Marie Dupond, parrain 

oël Binvignat, marraine Marie Dupond . Thônes est 
une ville entre Annecy et La Clusaz, au pied de 

plusieurs chaînes de montagnes, où se trouve le 
plateau des Gliéres, à 50 Kilomètres de Genève. 
Pourquoi une famille protestante se trouve isolée en 
milieu catholique ? ? 
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Il fait office de pasteur dans une des Eglises 
Réformées de Provence quand elles demandent aux 
pasteurs du Bas-Languedoc d'examiner ses 
connaissances et il est consacré Ministre le 5 
Décembre 1765 à Nîmes par plusieurs et en 
particulier par Paul Rabaut . « Nous, pasteurs du Bas-
Languedoc, ayant été requis par les Eglises 
Réformées de Provence qui ont adressé une vocation 
à Sieur Noë Benvignat, originaire de la ville de 
Thônes en Genevois, de l'examiner et de lui conférer 
le sacré caractère de Ministre de Jésus Christ, si nous 
l'en jugions capable. En conséquence, le colloque de 
Nîmes, s'étant assemblé et nous étant munis de son 
autorité pour répondre favorablement à la demande 
des dites Eglises, où d'ailleurs les bons témoignages 
rendus aux moeurs et à la doctrine dudit Sieur 
Benvignac, tant par les dites Eglises que par le 
dernier Synode de notre province, nous avons 
procédé de suite à son examen . .. 
Il exerce son ministère à Ners prés d'Alès avant 
1770. 
Il arrive en Vivarais en 1769- 1770 ;il est affecté aux 
Hautes-Boutiéres. 
Nous avons de lui deux registres de BMS (des actes 
de Issamoulenc, le Gua, Ajoux, Pranles, St 
Pierreville. 1er acte connu le 24 Mai 1770) et 
quelques sermons. 
Le 6 Ventôse an 4 de la République (25 Février 
1795), il «reconnais que l'universalité des citoyens 
français est le souverain et promets soumission et 
obéissance aux lois de la République »serment 
constitutionnel que les pasteurs ont fait en 1791. 
Il est pasteur concordataire en 1802. 
Il devient président du Consistoire de St Pierreville. 
Après 54 ans en Vivarais, il meurt en 1824 à l'âge de 
85 ans. 
Noël Bivignat devient Noé Benvignac puis Noé 
Il se marie avec une jeune fille de Cevelas le 6 Juin 
1770; le pasteur Vernet bénit l'union de Noé 
Benvignac, fils légitime à feux Joseph et à Marie 
Duponts, pasteur des Eglises des Hautes-Boutières et 
de Izabeau Tapie, fille légitime d'Antoine et de 
Louise Baudesche de Cevelas ; leur contrat de 
mariage est délivré par le notaire de St Pierreville 
le14 Mars 1777. 
La propriété de Cevelas semble venir de Jean Jacques 
Baudesche (grand père d'Izabeau Tapie) fils de 
Antoine et Suzanne Vignal, dont le mariage avec 
Izabeau Rouviére de Foulix a été béni par le pasteur 
Fauriel le 11 Mars 1734 
Ils déclarent leur mariage et leurs 8 enfants, le 5 
Juillet 1788, devant le juge de St Pierreville 
Antoine, né le 25 Avril 1771, Alexandre, le 20 Juin 
1772, Louis le 9 Janvier 1974, Elisabeth le 26 Janvier 
1779, Madeleine le 16 Janvier 1781, Jean Louis le 15 

Décembre 1783, Jean Pierre le 16 Mars 1785, Isaac le 
26 Janvier 1788 ; auquel il faut ajouter Justine, Laure 
et Samuel. Le Synode du 7 Juin 1787 reçoit Antoine 
et Alexandre comme étudiants en théologie avec le 
pasteur Astier comme directeur d'études. Lasserre , 
dans son livre sur le séminaire de Lausanne, cite 
Alexandre comme Pasteur en 1789 , instruit et 
consacré au Désert. 
Cinq de ses fils sont tués pendant les guerres de la 
Révolution et de l'Empire. Samuel est libéré du 
service militaire, à sa demande, pour soigner son 
père, veuf depuis 1795, amputé du bras droit. Les 
mariages de Samuel et des 4 filles donnent des 
alliances avec les Aurenche, Chastagnier, Gilles, 
Mounier, Coulet, Rey ... 
Nous avons 3 sermons de Noé; un à l'occasion de la 
Pentecôte, un sur les «nuées »Job 37 v 11-15, et le 
troisième sur les richesses. Dans celui sur les Nuées, 
Dieu intervient à tout moment dans la vie de 
l'homme; les malheurs sont un châtiment de Dieu 
dus à notre infidélité (le cris des Inspirés : amendez 
vous); admiration de la Nature, œuvre de Dieu, face 
à la faiblesse de l'homme. « ~ nufu, ~ 
IUUl4 la cauu 9"i tu fl'U'duit, ~ IUUl4 œ 9"i tu 
Mutient et comnunt ~ieu tu wvr.ange ? ~ IUUl4 

commande!t. aw.z: nufu, tu ~ Mnt-il.d. à no.tu 
di6.p46ilüm ? "· Il met en garde ses paroissiens contre 
les « ~ ~ », la magie, les superstitions. 
Dans celui sur les richesses, 19 Juillet 1779 « il n'v a 
®ne paürt de ~ à u con.du«.e. co.mnu! f.o.nl ta 
p1up.ad 9"i , au lieu d'~ ~ ~ pawi ~ 

wubre ~' l'emploient pawi du ~ du nianL 
et 'l"i tu ~ """'" ; il.d. ~ tu ~, ;,t,. 
cawt.ent d'une ea:/Jr.émité de la Wvt.e à l' autu pawi 

~ du 6Ü!M 'l"i 6ien. ~ tu wwud qu'à tu 
pJticipiWt dan'1 t' aMnu de la fWUÜtian. ~ f.o&, 
quJLe eafuwaganœ ! " 
«'Un~ dwaüt, c'e.6.l qu'il faut nuvu:fwt daM la 
~ l1Î IUUl4 ~ WiWt tu ~ 'l"i Mnl 
pJt.ip~ aua: ~" 
(( Je (.l(JU6, ea:fw.JtU donc tau.1, tant que (.l(JU6, êm, ~ 
et pdiU., ~ et pauwr.e.1 de (.l(JU6, ~ ~ 

qu'il n'v a que la Ju<Wœ, laquelle e.6l & putnWt. de 
tau4 IJa.1 ~ 'l"i pu.iuent fUUl6. gaw.ntbt. de ta 
nuvd » Marc Autrand 

Sources : H.Manent, P.Joutard, Une Foi enracinée 
La Pervenche, Imprimeries réunies, Valence 1972. 

28 Cahiers P.H.A. n° 3, 2003 



Rochevive, 
Lavalette, pasteur à la révocation de l 'Edit de Nantes, sa maison 

François La Valette a habité dans cette maison de 
Rochevive à la fin des années 1600. 
Né en 1636 à la Valette paroisse de St Vincent de 
Durfort, il fit ses études de pasteur à l'académie de 
Die et fut pasteur à partir de 1664 dans les trois 
paroisses de ce fond de vallée : Ajoux, St Julien du 
Gua et Issamoulenc. On sait qu'il fit des travaux au 
temple d'Issamoulenc en 1673, qu'il représenta la 
paroisse au synode de Vals et qu'il préchajusqu'à la 
destruction du temple en janvier 1684.11 abjura en 
1685, on sait qu'il reçut les soldats du régiment de 
Braumoizin du temps des conversions générales4

• Il 
reçut 350 livres pour son abjuration5 (moins que 
Meyssonnier et Reboulet (400 livres). Il devint 
ensuite avocat et fermier des cens pour le compte du 
seigneur Rohan. C'est sans doute pour cela qu'il était 
craint comme le raconte Ebruy6 dans ses notes à 
Court: 

" :J'-'J.U.4 ~ V.al.et.U q,ui était élaMi, à œ que je 
ouU.1 dan4 t.a p~' d' .'J~, du tna.i.n.1 il 'I 
cwait du 6Wi ; cœt, dan4 le Wnp6. que f ai paMé, t:fa.M, 

CU ~ là, IUJ."'1 CWÛ1n<1 autant et mime pJ.u.& de. 

Issamoulenc 

Deux édifices religieux ont coexisté au XVIIème 
siècle dans ce tout petit hameau d'une paroisse qui, 
alors, comptait environ 400 habitants, dont près de 
90 % étaient protestants de fait. 
L'église que nous voyons aujourd'hui et le temple qui 
a été démoli à la révocation de Nantes. 

Le temple du XVIIème siècle 
Le temple a été construit en 1660; son emplacement 
n'est pas déterminé avec certitude; mais, nous savons 
par le texte7 du "prix fait" devant le notaire Vergnes 
de Saint Pierreville qu'il a été construit sur une pièce 
de terre appartenant à Guillaume Creston et Charles 

Prix fait pour les habitants de la paroisse d'lssamoulenc 

OtainU de. llUf que du cwci.. :J'ai eu paMi., p!Wdie de. ~ 
mai.1-on,, cw.e.c ~ p~ de. ~ ~ dan4 
t.a nuit que de. OtainU ,, • 

Morel Duvemet est plus sévère : 
.'IL ~ daM. t.a p~4'ian de. t.a !Re ju6.qa' à t.a 
fin de. :1e.1 jawt<i. S,oa jit6, e6l aujowul'fwi pJtO.U6lanl, 
""™- il n'en ea:e1tU pa6- ~ ~ et n' ~ p.aint 
~ ~ ~- 9-'J.U.4 WiWt. de. p<UµJi ~ 
anun.du en ~ fi.eu, il canVtaignait :1e.1 enfanU, 
c' e.1t un /if.6- et wre fille, à alleJt, à t.a tne-M.e. l!.e 'J'l'ifOI'-, 
q,ui e.1t un jewre faomm.e d' enWuui 12 à 17 wu pfuvtait 
à cliaude6. ~ p,o.wi en êtu """",end. !i-'!U M. 
~wuuul en ayant éti cuwtü, WdtJit au. piu wre ~ 
ldltœ là-~ : ce q,ui fit qa' il laiMa .wn, jit6, tilJu 
p-endant qtulquu tna.U, ~ dan4 t.a .mite, il le 
contüuta à le~ wmme aup~ 

Il cite aussi un verset populaire sur M. Valette : 
J!a Vddu du <Jua, p.eu .uwant ""™-~' 

fJAVr.œ qu'il écJtit Dim, cm t'a mi6, 6~ 

Rouvière demeurant à Cros (hameau situé au pied 
d'i ssamoulenc et où rés ide toujours une famille 
Creston). La mémoire locale atteste que dans les 
terrasses situées à l'est d'lssamoulenc et dominant 
Cros, se trouveraient des restes de ce temple et que la 
famille Creston y aurait possédé des terres. 
Le "prix fait" indique les partenaires de l'opération 
(sans doute les anciens de la paroisse) et détaille 
l'architecture du bâtiment qui est petit : 10 canes de 
long, 6 de large, 22 pans de haut (en mesure de 
Montpellier8

), précise le mobilier et fixe le prix du 
tout à 1220 livres : 

e 'an. mil '1iŒ cent ciJuµuude neuf- et le fwitUm.e ;owt du t1UJli de. ~ apm midi p.wuiwant mai notaiJU w.tJ<d et 
timoin6. 6a6. no.nuni4 éUJ1fi.t en ~ p~ ~ l!.o.ui.ô, .MaMal , ~mûd fRo&Jd p.awt. et au. no.ni de. :J.aul ~ dit 
!iJufle au.qu.J, pJUJmet faiu wJi/Wt le ~ canbud 6.i 6uoi.n e.11, ' &uu &o.ô, et fjJiwma6, !Jl.o.uo.Wœ ' tau6. ~ de. 
fA pa>WiMe d '.'l~ , l,e.,qu~ de. ~ 6.an gJt.i , ~ ™ p.awt. fe6_ ~ , et le 6ad p.awt. le tout , 6.aM dW.i6.icm 

'ac:tian. à tµJDi cmt UIUJtU:i et ~ en&em6& tant en ~ no.ni que du ~ et ~ fia&.tant6. de. ladite p.auUM.e 
·s~ 

d 6UÛJanl et~ à t.a ~ p,Q!i ew.r p~ dwant IUJ."'1 twtaûte i.e tJw.i6lènu du~ 
.. &ailU et 6aillent à pJtiœ /ail à maibœ jean. llruuuul ~ ' pxé.wrt et acceptant 
k ûmp& qa'il.1. cmt dili&iJt.i. faiu et édi/Wi daM. ~dite~ au.a: fwunu et~ 6~ 

e ·w que l.edit Cbuuuul <Wta Wiu, camnu pJUJmet, faVte l.edit Wn-pLe daM. ~ pücu de. Wtu ap,p~ à lptillaunu 
~et efraJu ~du fi.eu de. 0uM W.e.1 au. tww.i.rr. de t.a fJ~ p.tta.eft.e i.e fi.eu d'J.6.6.anuudenc 

1 c.atUl.e6- ' 6 de. dwu tn.UJtai.fLe6, ' 22 l(Ul.6- d 'fuw.tewt ' i.e tout nre6Utœ de. JiWt, 
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cwec 4 gJUUUÛl6. ~, ~ ai.d. à ta W;h cwec de ti<kamr? ,2 fl'Vdu, wu 9'"J"de f'aubt.e p.eti1.e aua; end!Wit6. que t.ui 
<Wta nuuWœ,8 f.enêbte6. ~et 2 ~, 
& joint à cfuufœ et ~ et 6lmrdti 
dedan.6. : & 6anc du~. ta cfr.aVœ du pa61ewi, ta ta8& du 6.aÛrt ~ de ta e.èlu, 
~ fl'Vdu ~à d4 
& tout œ ~de ta mmre fm:WJn du temp.h de ta~ du (]tta 
J!.edi.t <buuuul p"""1ld <W<Wi ~à ta .N~ de t'cuut.k pJUJ.diaine mit 6iœ cent MiaanU à p,ei,tu de cüpeM, et œ 
nuuµnnant & pJtix et Mmtne de 1220 ~ que ~ ~ ~ ,0t6'1 et 9ùuuJWt.e ~ tant en ~ nom. 

que tadüe cammunau.ti pmpit audit <buuuul ,ou à Ma acq,uit aua; tnafOll"' , cfuvt.p~ , ~ et au.bted. q.ui. 
~ ou fo.wuWumt ~ ma:WUaw.r dudit temple. aua; 61.mpfu. et ~ ttiquiditioM qu'il ~ en f,e1'a et à 

t1U6WU qu'il f!uwail.&ui audit temple fui f.owuWw.nt du 6U i""'l"ed à ta quantité de 40 ~ au p& de 3 tiwud. h 
œ.1Üeli et didu.ilUJnt de ta dite Mmtne de 1220 tiwud. 
comme auMi ~ tenU<1 ~ fuJ1itanl6- faVœ & cfiœvuuJ de ta cfumx et de., tuilu niceM.ailted, audit temple. ~ 
f.edit <buuuul ~ ~ auMi à p,eine de tau6, dip,eiu et aimi que ~ 
et content ??~ "'"""™ p~ pJUJmellent et jwtent WWt. ~ f'o6ligation et liy.p,o.t/iè.qu.e de tau6. et cfiac.un de~ 

~au.a:~ pJti.,idiak" et COtWenti.cJM ~de .Nim,e..,,, ~de V~ de !lJefi'J-et~ etc 
/,ait et W:iti à St [j>~ mai6.on de .judit plantWt 
p~ tnOlt6iewt & miniWt.e piwte. e.otu tnini.6.bre du "aitd wangil ' al.ea:andu :f..uaw.r ~ au«-~ ~ ' 
9ùuwWœ ' 0t6'1 et 9WfieJd 
~ !JJoudkt il1dJté. ai.Mi que f.edit ll!uiaud 

et mai notaiu tteeetJant jean piwte. V~ 

La Rénovation de l'église en 1747 
Nous sommes trois ans après l'assemblée du Lès, 
sommet qui domine le site d'Issamoulenc. Face à ce 
renouveau protestant qui ose s'affirmer publiquement, 
il faut montrer que les catholiques ne laissent pas en 
ruines leurs églises, c ' est sans doute pour cela que 
d ' importants travaux sont entrepris à l'église 
d'Issamoulenc. Nous les connaissons grâce à deux « 
prix faits » enregistrés devant le notaire Moyère9 

: le 
premier date du juin 1747, il est contracté avec 

Alexandre Reynaud, maçon résidant au Serret 
(Issamoulenc) pour un montant de 240 livres, le 
deuxième date de décembre de la même année et est 
contracté avec Jean Antoine Hillaire, maître maçon, 
résidant à Saint Julien du Gua pour un montant de 
340 livres. 
Les travaux semblent différents , mais, il est possible 
que Jean Antoine Hillaire ait réalisé certains travaux 
que Alexandre Reynaud n'aurait pas achevés. 

La Batie : Le combat des camisards de 1709 

Le combat de La Bâtie se déroule le 22 juin 1709. Il 
se situe donc à la mi temps de l'insurrection 
camisarde de 1709 en Vivarais qui avait débuté le 13 
mai 10 par l ' embuscade où périt le chevalier de 
Vocance (chargé de la répression des assemblées 
dans le moyen Eyrieux) et s'acheva à Fontréal. Ces 
évènements se déroulent en de nombreux lieux des 
Boutières. 
Avant de raconter les conditions dans lesquelles se 
déroula ce combat, et sans re~rendre toute l'histoire 
de ces évènements de 17091 

, on en rappellera le 
contexte et on insistera sur le manifeste de Abraham 
Mazel. 
En 1709, les grands moments de la révolte camisarde 
de 1702-1704 sont déjà loins. Mais, l'agitation s'est 
poursuivie et les contacts entre émigrés, puissances 
protestantes et « résistants de l'intérieur » ont permis 
de monter des opérations appuyées le cas échéant par 
des armées étrangères. Début 1709, les 
renseignements militaires recensent de nombreuses 
agitations et manifestations clandestines : 
« Si. & f.ea &'If tt.emdl.ait, comme il 'I lieu de & otaitubre, 
il fau.d!W.it un f!ti.1 ~ nom8u de tw.up,u p,(J.Wi 

f' éteindite, eu p,eupl.u tenant du di,,,-eouit& tJiù 

"éditieua: " 
La situation économique est mauvaise, l'hiver a été 
très froid et la famine, endémique, s'aggrave : les 
causes de révolte populaire sont nombreuses . Le 
pouvoir s'inquiète. On demande donc au ministre 
d'envoyer dans la province trois bataillon 
supplémentaires dès le printemps 
Le ministre de la guerre Chamillard commande le 1 
février 1709 de désarmer le Vivarais et en particulier 
il recommande à Du Molard, subdélégué de 
l'intendant conjointement avec De Courten, brigadier 
(colonel), de dresser paroisse par paroisse la liste de 
tous les NC qui avaient des armes chez eux. Mais, la 
neige retarde l'exécution de ces ordres de sorte que la 
révolte commence avant le début de cette opération 
de contrôle. 
Pour en comprendre l'esprit qui a animé cette révolte 
rien ne vaut de lire le manifeste12 de Mazel écrit le 12 
mai et diffusé très vite ensuite : 
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" • . . . Et ruudotu nô.tu fi.8.e,ai,, qui e6l k6, Ulitd, ck 
.N.anû6., ck ta tlUUIÜJte qu 'il4 étaUnt ~ IJOU& k6, 

atJé.1 tJÜ1U6. ptvi PM encluurtement dia6ofiqu~ .... .N-OU6. 
~ auMi a&olununt t'~ ck toU4 ™ 
~, ~et~; en un mot toU4 ceua: et 
cdh6. qui ~ powi cau4e ck tt.digion, ~ 
di6tindüut ck ~· . . fu WU1U<1 qu.e twU6. atJOn6, 

~ n'étaünt p.oinl pAU.Vt ~~à l'~ 
et ta f.i.déLiü due au 9loi, ni flOWi "'' e.a;emp.Wt ck patpJt 

l.a taille, mai& flOWi ~ ~ de& impôt& ruuuiooua; 
IÛJnt tuJU4 &0mme<1 acca6Ud, itwilant k6, ~ ck 

;A;MÂwn ' D_ A A.llADI " Ae .,._......_.a tuJU4 flOWi u marre ~r-· . .. 

On a souvent évoqué les débuts de cet épisode avec 
l'entrée d'Abraham Mazel en Vivarais, la visite à 
Ebruy, les premiers recrutements en bas Vivarais , 
etc ... 
Il semble, à la lecture des archives de la guerre 
analysées par Henri Bosc 13 que la coopération de la 
population des Boutières a été beaucoup plus 
importante que ce que de nombreux autres ouvrages 
indiquent (qu'il s'agisse de textes du XVIIIème siècle 
où de livres plus récents). 

Les évènements du 22 Juin 14 

Les sources racontant cette journée sont directes du 
coté des troupes royales : une lettre de Du Molard qui 
aurait assisté au combat, les relations faites par De 
Courten qui commandait les troupes. Elles ne sont 
qu'indirectes pour les protestants (Court, Etienne 
Durand, Corteiz, Ebruy). 
Il faut sans doute parler plus d'évènements que de 
bataille. En effet, on a affaire à une situation très 
particulière. Avant cette journée, quelques 
escarmouches ont été plutôt favorables aux camisards 
et les troupes royales ont été considérablement 
renforcées. Ce sont plus de 300 hommes conduits par 
Courten qui cherchent à cerner et défaire les 
camisards à la Bâtie. Ces hommes sont des Suisses, 
troupes de mercenaires originaires de Suisse 
enrégimentées par le Roi. 
Dès que Courten aperçut les rebelles, il divisa les 
troupes en trois colonnes de l OO hommes et les fit 
marcher contre eux . Il n' était d'abord question que de 
les empêcher de gagner un passage pour les mettre 
e ntre trois feux. Le sieur de Monteil qui dirigeait la 
première colonne essaya de leur disputer ce passage 
avec quelques miquelets qui essùyèrent les premières 
décharges camisardes (Monteil eut son chapeau 
emporté d'un coup de fusil). 
C'est alors que se produisit l'inattendu : Monteil se 
mi t en devoir de faire tirer les Suisses qui ne 
répondirent pas à ses commandements . Stupéfait, il 
renouvela ses ordres, toujours en vain. Voyant cela, 
es officiers supplièrent les soldats de tirer, puis les 

menacèrent, toujours sans succès. Courten intervint 
lui-même et se mit à la tête des suisses avec M de 
Joviac pour les entraîner à l'assaut la baïonnette au 
canon. Toujours sans succès : les Suisses tenaient 
leurs fusil sous le bras et refusaient d'avancer ; puis, 
ils se débandèrent et abandonnèrent leurs officiers. 
Ceux-ci, l'épée à la main, essayèrent de les rallier au 

risque d'être tués, car ils s'arrêtèrent à découvert sur 
les hauteurs sous le feu des camisards . 
Ceux-ci, au nombre de 150 en profitèrent pour se 
précipiter sur la colonne du milieu (commandée par 
un capitaine suisse, Muller) , colonne qui se retira 
laissant seul mort Muller. 
La troisième colonne (celle de de Massillan) fit de 
même, tandis que de Massillan fut tué. 
Plusieurs suisses rendirent leurs armes. 
Finalement les officiers se retirent et Courten, rouge 
de honte est entraîné hors du champ de bataille. 
Il est important de noter que les camisards n'ont tiré 
que sur les officiers ce qui démontre l'intelligence de 
Mazel et laisse supposer qu'il y eu des contacts entre 
Suisses et Camisards (il est fait état dans une lettre de 
Basville à Chamillart : d'un suisse qui a déserté, de 
trois suisses qui ont été arrêtés par les camisards et 
ensuite relâchés et qui ont apporté des témoignages 
favorables aux Camisards) 
Brueys reprend aussi la thèse selon laquelle, les 
camisards instruits des effets négatifs des exactions 
faites en Cévennes, cherchaient cette fois à avoir de 
bonnes relations avec la population. 
Trois citations de lettres montrent combien cette 
désertion fut douloureusement ressentie : 

Du Molard à Basville 

.M. ck &wde.n e6l au cW,e,,4uwi et lio.'t'1 d'état ck 
p~ WWœ à ..M..tm,.,~ k duc. {9,n ne. p~ 
'tien aja.uWi à~ cfu.p~ ( d'attacµ.u). 1!a .,,eu& 
lâcfi.eti ck& twup.u a caud œ m.a.l&wi ~- q.uoi il e,,l 

œJdain, qu.e œtU aflaiire jüUMail p.owt. ~' qu.e 
jamai.6. on. ne. tw.t.wew. une M. 6J1.e occadüm., tri 6i 6i.en 
ccurœdé.e . .Mai.1., il e6.t ûu:omp~ qu.e touU une 

twup.e ucule "'"""' uoulabi tvwi un 6M œu.p. ck {.u.6il, 
ni tnênu u.oufut p~ f.euM. ~. f1 p~ ne. 
p~ k CJUJ.iu M. toU4 ™ ~ qu.e je IJOU& ai 
nommi et moi n'en~ éti &6. ~- tinwin..1. 

De Courten à divers : 

J.e 6,,,u.,, accaDU ck touU ma.nWre ... J1. e,.,l 6i.en CJU.Ul ck 
me tu« le C04f1"'- et t' âme, p.awi me ~ d' Wœ 

~' ne. pouoo.nt pÎUd- comp.WC <1UJt ™ twup.u 
:J'ai éti p.aJt. ™ lwup.e6., et œ qui me p~, c'e.6.t 
qu.e œ a éti p.aJt. celle6. ck ma naiüm. 
ee ~n'a éti du qu'à t'~ ck& lwup.e6. av.ec 

™~ 
J1. Wût auMi p.owt. dwuuuWi cU ~-~ CWt il e6.t 
p~ imp.o.Mi6te ck 6wtp!WU:bœ ™ c:a.mi6.aJl.d& ceua: 
ci étant ~ 6i.en au«Ü& p.aJt. k p.a.tµ. tnênu ck toU4 ™ 
nuuwemenl6, ck nM twup.u 
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Basville à Voysin (depuis Aubenas le 25 juin) 

:Je. C1UJ.i6. que cette. adio.n n'a j.amaü eu d' e.<Umple et 
elle e6l d'autant phu ~ que c' é.tai.t ta 
~~du~ d'~ et que tu 
~étaient p~ ~~(ce qui n'e.6l 
p,eut Wu p.a6. lPiaÏ) ... .M. ~,(!, . e.omten cwait 6-UÜJi tu 
~ av.ec &aucoup, d' actWiti et il tu cwait 
allaqui cwec wre di-6p.oMLUm qui eut dan.1 dauU 'iéu.Mi 
et que tout le man.de a l,aui "" tu s~ aoaient tuUdu 
tiwt et n' aoaient paA fui de. ta manWœ ta plu,.,, 

~ <J.n e6l en dau.œ 6i c' e6l p.wt Vt.a&wn. ou p.wt 
tâclidi, c' e,,i ce que je tâcfwuU d' app~ '1i c' e6l 

~-

Et Après 
Les Suisses sont renvoyés et décimés (une exécution 
sur dix) 
Les camisards fuient de nouveau vers le Mounet. 
C'est la deuxième fois qu'ils y vont, ils y étaient déjà 

venus après l'embuscade où de Vocance fut tué et il 
semble que plus tard dans leur fuite après les combats 
de Font Réal, Mazel et Billard, trouvent abri sous un 
rocher à Courbines puis se réfugient dans le bois 
impénétrable du Mounet où Abraham se fait panser 
si l'on en croit Bost (dans son appendice à l'édition 
des mémoires de Mazel). 
D'autres sources racontent différemment cette fuite 
sans mentionner le bois du Mounet; mais, celui-ci a 
certainement été un refuge utile. 
Terminons en indiquant que la mémoire orale à La 
Bâtie et dans les hameaux voisins rapportent trois 
faits en relation probable avec ces évènements: 
- Une maison de La Bâtie aurait eu son toit enlevé 
trois fois par de Vocance, le toit a trois fois été rebâti. 
- En un lieu dénommé Les Terres Blanches situé près 
du col seraient enterrés des morts des "guerres de 
religion" 15

• Les paysans ne les ont jamais travaillé. 
- On aurait trouvé dans une grotte des vieux papiers 
où seraient inscrits les noms de 30 morts au combat 
de la Bâtie. Ces papiers auraient disparu. 

Saint Julien du Gua : Les fortifications de l'église, 
l'ancien temple, la reconquête catholique au XVIIIème. 

Le Gua est une des portes d'entrée dans les Boutières protestantes depuis Aubenas et même Privas (par le col de la 
Fayolle ou par la Paille); cette position en fait un lieu charnière entre pays protestant et pays catholique. Le lieu est 
souvent présent au cours des évènements de l'histoire protestante. 

Entre l'édit de Nantes et sa révocation 
1622 : Les habitants catholiques de Gourdon se 
plaignent aux assemblées des Etats du Vivarais, de 
l'agitation des protestants "contre sa Majesté" en 
impliquant les lieux du Gua, d' Ajoux et de Mézilhac 
lieux dont les forts leur serviraient de points d'appuis. 
L'agitation entraînerait "ravages, pilleries et 

saccagements de leurs biens" . De plus, les habitanrs 
de Gourdon doivent payer pour l'entretien des gens 
de guerre, s'en plaignent amèrement et demandent de 
ne pas payer les impôts, demande qui sera satisfaite' 
Mais c'est dans un texte trouvé dans un acte 17 du 
notaire d'Antraigues que la situation de Gourdon er 
les agitations sont le plus clairement décrites : 

.& 12 /2 /1622 au fieu d ·~place pu6litpu où de tient ta™ dwant twU.1 twlaVt.e. .... 
6-'e.6l p~ :Je.an 9),uplcui dudit~~ de. [i>le!vœ <Jadud ... [i>le!vœ 9liou ... ~.anid eludanwn du fieu de. 
~ p.mwi:M,e, de. St ..M.a!tlin. de. <Jowtdon, comnre ayant ~ aiMi qa 'on dit du fta6itanL1. de. ladit.e p.aJUJiM.e 
lequel a exp.&i que ~,u,U ta St .Micliel cWmWt. ... ta p1-u.4 ~ p~ du fia.liitanü de. ta dite p.awiM.e et cW 
~ null6.oa6, ont éLi ~ qu.itWt. et a6andonn.e!t cwec ~ ~ ·-· pAJ.Wt. de~ aw.r lieux 
~;et~, du~ tout auÜJWt où ... p~,(J.IUU!, n'fudliU. à eau.de du~,~ et ooie.1 

d'Fw.ô.tiliti.1qui6-o.nt commi6,(!,6, p.wt tu~ de.~' ennemi.i et~ de. 6-a ~18 et pAJ.Wt. eau.de du~, 
p~, p~ de. p~.o.nnielt6,, ~' imp~ de.~ et~ et~~ que d'~ en y. 
~,, tu dit6- tieuœ et p~ étant loin du cfuUeau.a; et p~ et limibœplîu du PatJd- du ~et du j,om 
que tu dit6' ennemi.6- et ~ ont ~.i tant au fieu de. .M.Uilfuu:, du <Jua et <ljaw.r, du p1-u.4 éfuüpti ~ ~ 
n 'étan1 à demi tieue6. et ••• 
Swt qtUJi ~ éU enqui6, nuJ.n6iewi :Je.an 9)acfuui cfWuvt.gien :Je.an :Jug,e,, jean 9)diiètte !J~ eo.m&, ~ 
.M.ounWt, J!.o.ui.,, ~ , l!..o.ui,,, ~.affWt., tneMiu eLaude ~' cwti d ·~ maitu guillaume du ~ 
p!tWie et cwti dudit ~ .. . comnre ont dit que nuupnnant de'Unen1 p!Ûti MVt tu 6ainL1 Wangi.k ... tu fta6itanL1. de4 
ttilla9ed de. ~ et dudit <}owtdon, qui 6-o.nt en tuJ.nt&,e, d 'emWUJ.n 15 ~ ont quitU et a6andanni ~ tnaiMlu 
qui ~mit à p~ à nwitii, n 'lJ ayant éLi laiM.i aucwre cft.ru.e comnre de. mûrre au fieu de. ~ , wre fuuuu padie 
du ~, nuW,o.n.6, et qui ~ p.lw, ft.autu en câU ont quitU et a6andanni de. ... -tJ.lenwit que ne. clunavte ci 
pJtéMnt en ta p~ que fo.d peu de. ~ dan.1 lJ WWt. aucun 6itail ni meu6le n 'lJ ayant powt ~ ceua: dudit 
eJialia.ne..1, Udlant ~ en ce mandwwit et ceua: dudit <Jowtdon, et ~ au p~ fieu d'~, mupuit 
~tu jo.wt.1 p~ fw.mmu et~ qui mendient du pain 
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8 kdil ~V~, cwre dudit (.jo.wulan. a aj/Wni 'l'll ckpu.i6. emWuui ta fm de S.t .Midiet il n'a é.ti .•• et powt. 

.tlei au tieu de (.jo.wulan. fUJ.Wi IJ ~ t.e .wwi.œ diain en !'é.g&e d'icelle empêcM.e p.œi ~~et de p.llu 
ilaat. notoiu et ~ aua: dil4 lieu.a:. ~ dudit (.jo.wulan. et qu'il n 'IJ a po.in.t de œn.ml. ni d'~ qui 
/IJiWd ni 06ad ~en ladiU ~de~ ... 

est donc normal que le roi fasse démolir un nouveau fort fait sur l'église du Gua, ainsi que des forts, maisons 
:5xtes et guérites dans les hameaux qui entourent le centre de la commune et autour d'Ajoux, comme indiqué dans 

PV de démolition des fortifications en Boutières19 
: 

~ un autu f.aJt.t au tieu d'lljaw.x; au.Mi ~ fait et co.n.wutit p.aulant &1 ~ '1Wl. &1 tdeil1u 
~du~ dudit tieu et à wre cowi (? )d'iœlhuf, qu'oa auait p.œi nwiUi 6âü et fait au~ d'icelle 2 
~et une,~ et au cUo.ant d'iœlhuf un~ de m.wtailk et une, gu6tiU à œu dominant dWl.!a 

de !'enlltie du &w. fi-'Jfd, n'IJ pomrant aile4 qu'cwec diflicutu et en tptimpant p,o.wi êbœ t.e tou.t dWl. un gJUUUI. 
~, qu'awulit é.ti dinwli p.œi &,. fia8itanld. dudit lieu du commandement qui tewt awuUt éU fait 
-llutu f.aJt.t au tieu du <Jtta au.Mi ~ fait dWl. e 'é.g&e dudit lieu où il IJ auait 4 ~ 1 en cfuuµu caJVd, et 1 
~ ftanqui dominant '1Wl. icelle au dwant de ta fUVde de ladiU é.g&e, un pmit lwi6, et tou.t à t'enüuvi d'icelle une. 
~ paliMade et un gJUUUI. ~ qu'Clll!UlWU au.Mi t.e tou.t fait dém.o.fili 

. ,~ awuUt fait dém.o.fili au lieu du !ilou.cfiet 1gaJtiU.et1 paliMade qu'élait aulo.wt de ta maiMn d'un p~ 
mime. cudUu du fi.ao.et Clll!UlWd fait dém.o.fili 1 gaJtiU. dWl. ta maiMui d'un fudlitant d'iœlh 

flutu maiMn à .i!.mJa.Wtet 6U il IJ awuUt 2 ~ , au.Mi fait dém.o.fili 

uillement au lieu de !ill.aizac 2~et1 pali.Made à l'enüuvi d'une. maiMui d'un fudlitant 
tüa d'!J~ 1gaJtiU.et1 ~ paliMade aulo.wt de ta mai.6.on. d'un fudlitant fUVdiculie!t. dudit lieu 
tüa du 9ùuu:ltet 1 gaJtiU. et 1 !J'afu"ade 

165420 Le curé du Gua est tué 
On ne sait si c'est pour des raisons liées à sa lutte 

tiprotestante. Toujours est-il que les complices 
Etienne Leyral le meurtrier : Jacques Soulier, 
toine Rourin et Claude Rouvière sont condamnés 
contumace en 1656 "à êbœ 'WlnflU"-~ dWl. ta 

a.eu, &i. t1WJtCeaU..X p~ au <Jtta et exp~". 
"ancien temple : son emplacement serait en haut du 

'rillage, mais, il n'en reste rien; il sera détruit à la 
' ocation. 
u XVIIIème La reconquête catholique 

L état des âmes en 1751 
Dans les paroissiaux de la commune, il existe un état 
détaillé de la population par hameau établi par le curé 

· indique nom, prénom, âge, qui est AC ou NC, qui 
-l ses Pâques, ainsi que d'autres indications dont le 
ns ne nous est pas connu. Ce document, assez 

1arement établi en Boutières, peut permettre de 
nnaître précisément la situation religieuse de la 

isse: 
Comme bien souvent dans les paroisses où existe un 

urg -centre important, celui-ci est très 
·oritairement catholique tandis que les hameaux 

i persés sont majoritairement ou très 
- ritairement protestants. 
paroisse compte alors 588 habitants, dont 225 

liques, 302 NC et 61 indéterminés (sans doute, 
membres de familles que le curé n'ose classer, 

qu'il les connaîtrait mal). 
,9 habitent au bourg (dont 91 catholiques, 18 NC et 

indéterminés. 6 hameaux sont peuplés de 45 à 95 
itants chacun : La Grésière (le plus important), Le 
' n, La Nicoule, La Rouvière, Blaizac et Sagnes, 

à majorité protestants sauf La Rouvière. On 
ve encore 3 autres hameaux (dont La Pervenche 

- est le seul à ne compter aucune famille 
lique) et 6 maisons isolées. 

Les préoccupations du curé relatives au baptême 
desNC 
En 1747 Sur une feuille isolée dans les registres 
paroissiaux, le 18 août le curé Blachière inscrit une 
copie du baptême d'Elisabeth Soulier née en 1734 et 
note: 
" .N..au& 64UM~ pM.ewt cwt.é ~ et ~ 
fuiDitanU de ta p~ du <Jtta ~ 'l'll ta 
~ Uüa&tli S..o.ulWt do.nt t.e . pm e"1 nuvtt 6im 
fmgaenot, e"1 entu &i. ~ de ta mm qui e"1 o.wi 
cafuinWe. et éLWe, 6.a fille de même., de MJtte qu, elle 
awtait g!UUUl ~ d 'e.Wœ Wtie d 'entu ".u ~ P"""' 
êbœ é1wie daM ta ttdigioa catlWUµu ap~ 

wntaine ,, 

fiait au <Jtta ce 18/8/17 4 7 dig,né 93facfi.ibte cwt,é, 
g)~ co.mul' efuunDan, ~ 

1756 RPR "rites et sens du baptème" 
Lors du baptême de Reyné et Marie-Gabrielle Blache 
fils et fille naturelle à Madeleine Aubert vivant en 
concubinage avec feu Antoine Blache, le curé note : 
'' tnaJtii4 CÜ6ait oa au dbm et qu 'oa a f!uuw.é à pJUJ.fJ-'U 

de ~ "~ conditioa p,a,Jtœ, qu'oa ~ daM 
ta :Jl!J>!Jl 'l'll t.e 6aplime .. . .tiéœMaiJœ P"""' êbœ MUU.té-
et que d 'aillewu ta plu pa'tt de Ced. mini<Wtu 
pmencU.u 6ap.ti,zen,t p.œi e , ""'11~ et que t'tù 
~ il p.w.t wvtiu« 'l'll t 'eau ne rom& P'""'- 4Wl. 

p~~ ~ qu'il4 oat à 6ap.ti.6.e't et qu'if4 ne 
p~ P'""'- à temp_.,, &i. p~ ~qu'il 
faut au 6atènu , en cW.ant je te 6aüu au nom du pm 
, et du {il4 et du MWit ~Jt.it , oa a twuaé né.œMabre de 
uDatiwt Ce.A enfatit.1 <WU6, co.nditio.n ,, 
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La Grésière: L'histoire des familles Trémolet et Durand 
Après Saint Julien du Gua, notre randonnée dans les 
Boutières nous a conduits au hameau de la Grésière 
par le chemin vicinal qui fut pensé, creusé et bâti 
entre 1921 et 1925 par les habitants eux-mêmes du 
village, aidés par le savoir-faire et une subvention 
partielle de ce qu'on appelait alors le Génie Rural qui 
mesura traça, dessina. 

Le petit village a été habité par de petits exploitants, 
des paysans comme on disait alors, des gens du pays, 
jusqu'à 117 habitants en 1851, qui avaient des 
vaches, jusqu'à 5 ou 6 mères et de jeunes veaux, 
quelques chèvres, et des brebis dont le nombre total 
atteignait le chiffre de 970 en 1954 mais a augmenté 
par la suite à mesure que le nombre de vaches 
s'amenuisait jusqu'à complète extinction. 
Trois ou quatre fermes avaient gardé quelque 
importance, en particulier celle de Daniel Durand, fils 
de Pierre-Etienne, au bas du village. Daniel Durand 
avait deux filles à la fin du XVIl 0 s., Marie et 
Catherine. Des protestants comme presque toutes les 
familles à cette époque, mais qui furent aux prises 
avec l'interdiction d'être protestant à partir de la 
révocation de l'édit de Nantes en 1685 .Leur temple, 
de Saint Julien du Gua, fut détruit en 1684 parmi les 
derniers qui restaient encore debout, chacun sait 
qu'ils n'ont pas été détruits après la révocation, mais 
tous avant. 
Daniel Durand avait une maison importante, avec 
étables et granges, bâties peu à peu et de façon 
quelque fois un peu disparate suivant les possibilités. 
Sa famille devait se targuer de quelque bourgeoisie 
car deux membres de la maison Trémolet de la 
Cheysserie vinrent se marier à la Grésière, et cela, 
notons-le, avant que la révocation eût parfois 
contraint les gens de quelque importance à se retirer 
par prudence un peu à l ' écart, le père, seigneur de 

Testament de Daniel Durand en date du 611211689 

Craux, qui était veuf, appelons le Antoine 1, avec 
l'une des filles Durand, Marie, déjà veuve aussi ; et le 
fils, seigneur de la Cheysserie, Antoine II a ec 
Catherine, la cadette, âgée d'environ 22 ans. Le 
pasteur Meissonnier de Saint Sauveur bénit les deux 
mariages le 28 mai 1676; le père Daniel Durand était 
encore en vie, mais non son épouse Marie Chalancon_ 
Les registres paroissiaux et les actes notariés nous 
donnent quelques informations sur la vie religieuse 
ou civile de ces familles . Le 31 octobre 1675_ 
Catherine Durand est marraine de Claude Mathieu de 
la Grésière; en 1678. c'est le baptème d'une fi lle 
d'Antoine II et Catherine, nommée Claire-Henriette, 
née à Craux. Les mêmes « de la Grésière », ont un 
fils le 28 novembre 1681 baptisé aussi par le pasteur 
Lavalette. Ce sera, si J' on veut, Antoine III ; On 
manquait un peu de diversité dans le choix des 
prénoms. Il faut sans doute ajouter deux filles, 
Marianne et Marie. 
Tout allait encore puisque l'édit du roi Henry n' était 
pas tout à fait mort. Lors de la révocation. le ménage 
Antoine l/Marie fut gravement persécuté. Les deux 
époux semblent se réfugier un moment à Faux 
(Pourchères) où ils avaient un domaine et où ils sont 
pillés par des soldats pendant deux mois ; on les 
trouve même à Pranles, au Ranc, où ils avaient aussi 
une propriété et entretenaient des relations avec la 
famille du Clap. Les ouvrages de Samuel Mours les 
signalent parmi ceux qui ont « déserté » à Pranles, 
mais aussi au Gua.Ils finissent par gagner Genève en 
1690 où ils reçoivent assistance de la Bourse 
Française. Marie mourut à Genève en 1690 et son 
époux en 1692. 
Leur père les a déshérité en 1686. Le testament c i-
joint en donne les raisons avouables, mais la réalité 
c'est probablement qu'il fallait alors éviter la 
confiscation des biens de ceux qui avaient émigré. 

il ~ 60 ~ aux en,fant:1 ck eatfwWœ et tUJ/}& llntfwitre du 5.JœtrUJ.Uid . '' . ..ntaü atUn.du que Mwtie dwuuui. 6a 

fil,& fwune ck tUJ/}& Clnroitre du 5.JWJUJUi,et p& du '1Ud.dit n'a oo.ufu dUiwte ta oo1mrU ck ",an p.Jtinœ .. laquelle ut 
<WWe du 9ùujau.m.e contu 6a oo1mrU et à l'in,,m dudit tedlatewt, icJhu; l'a~ et p~ d'~ et a .. W.wqui 
te,,, ~ et ~ d'~ ck ~ ~ niam elr.al.aman. 6.a nWie en v.eUu du ~ danni. au. 
tedtauwi laJk1 du contwt ck nuvtiage ck mam aoec {ai, ~ ck ta "~ du /min pJtUni« maU .. lui ~ 5 Mb.. 
•• .in6.titt.œ IWUtWre ~ eatfwWœ o.eutte llntfwitre ck 5.JœtrUJ.Uid , en 006- ck Otime cammi6. pwi eatfwWœ , llntfwine 

fi>.wuuid fWœ <Wta /WUti.elt ,, 

Le ménage Antoine II n'échappa pas davantage à la 
persécution, c'est-à-dire qu'ils ne se soumirent pas en 
bons chrétiens, mais ils ne quittèrent pas la France . 
Ils avaient fait baptiser leurs enfants par les pasteurs 
et on ne les ménagea pas . Le mari mourut jeune en 
1686 à Paris où il essayait de sauvegarder ses biens et 
la situation de sa famille; il n'accepta d'abjurer que 
quelques heures avant sa mort. Les enfants furent 
enlevés de force et confiés à des maîtres catholiques ; 
les Trémolet furent déclarés « faux nobles », les biens 
familiaux tombaient en régie. Catherine demeure 

veuve, soutient de nombreux procès pour essayer de 
récupérer le patrimoine familial ; elle manque 
d'argent et lutte de divers côtés pour s'en procurer : 
en 1706 elle renouvelle le fermage d'un mou lin 
qu'elle possède à Auzène, pour 60 livres par an · en 
1708 elle loue le domaine de la Grézière, en se 
réservant deux pièces dans la maison, une ca\·e 
dessous, et quelques terres, notamment des 
châtaigniers à « la réserve », ainsi que les ruches du 
jardin (il était important d'avoir du miel en raison de 
la cherté du sucre). En plus elle doit envoyer de 
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r argent à son fils Antoine III, qui semble avoir eu un 
comportement de bon catholique mais qui, officier, 
est prisonnier en Allemagne à Nordlingen. Ce qui est 

- aussi, c'est que Claire Henriette, sans doute 
encore une fois en raison de la pression exercée par 

autorités catholiques, pousse sa mère à se 
convertir aussi, ce qu'elle n'acceptera que sur son lit 

mort, c'est-à-dire quand on est sans défense. Elle 
urut en 1724, à la Cheysserie et fut enterrée dans 

1 église de Saint Sauveur ; une dernière fois sans 
ute elle avait voulu protéger la succession, en 

· culier de son fils Antoine qui avait fini par 
échapper à la captivité grâce à l'argent de sa mère qui 

, ·t vendu pour cela une métairie léguée par Daniel 
Durand. 

On accuse Claire Henriette d'avoir contribué à 
1 noncer les Camisards rebelles qui s'étaient réfugiés 

' Franchassis en 1704 et d'avoir ainsi contribué à ce 
sacre commandé par l'apostat Julien. Il y avait 

autres délateurs. Quant à Antoine III, libéré, il 
vient un soutien de l'Eglise, il se charge de touts 

snrtes de manifestations en faveur de l'avancement 
la foi catholique et romaine ; il veut consacrer une 

chapelle de l'église de Saint Sauveur à la Très Sainte 
ierge Marie ; il devient même parrain des cloches. 

Et en 1 717, grâce aux démarches de sa mère et à ses 
opres mérites, il obtient reconnaissance de sa 

ualité de noble. Le 22 octobre 1720 il épouse 
_:farianne de Gardon de Boulogne, de la paroisse de 
Baix, « la forme canonique et catholique observée » 

dit-il «par la permission à moi accordée par écrit 
M. le curé de Baix». Il se fait appeler seigneur de 

la Cheysserie ; en 1734, il épouse en secondes noces 
Claudine de Barjac. 

Il resterait à préciser ce qu'est devenue à la Grézière 
la maison de Daniel Durand. Vraisemblablement les 
descendants de Reyné Clauzel et de sa fille Jeanne, 
épouse d'Antoine Mathieu, fermiers du domaine, ont 
fini par l'acheter au moins en partie. 
Dernières remarques à propos de ce village : Il 
possède encore un «jardin de Crouzet» bien qu'il 
n'y ait plus de Crouzet depuis longtemps, mais un 
homme de ce nom s'est exilé en Suisse à la 
Révocation. Le prédicant Jean Bernard dont il sera 
question ailleurs, est né à la Grézière où il a vécu 
sans doute jusqu'au moment où il est devenu maître 
d'école à Ajoux; la maison qu'il y a habitée a été 
victime d'un très grâve incendie vers 1930 environ et 
il n'en reste que des ruines. 
La Grézière s'est vidée de ses habitants ; il y reste des 
éleveurs de moutons et quelques retraités ; mais 
plusieurs résidences secondaires y ont ét bâties. 
L'école s'était pendant longtemps installée dans une 
partie de l'ancienne maison Durand, jusqu'en 1911, 
date de la construction d'une école neuve avec 
appartement au premier étage ; mais là aussi l'école 
s'est fermée et elle a été vendue. 
L'exemple de ces quelques familles à la fin du 
XVIl0 s. et au XVIIl0 montre de façon vivante les 
dégâts provoqués jusque dans les petits villages 
écartés, par la sottise de dirigeants bornés, inhumains 
et jaloux de leurs prérogatives. 

Etienne Gamonnet 

Sant Julien du Gua 
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Notes 

1- Voir bulletin 2001, où l'on trouvera également l'interrogatoire de René Faillot évoqué ci-dessous. 
2- La famille Ranc qui y a habité depuis plusieurs générations 
3- AD 34, repris dans: Jean Estéoulle, Vie et passion huguenote, curandera, 1982 
4- AD07, 2 E 9285, notaire J. Rouvier 
5- AD 34, C 279, fond de l'intendance 
6- Edité par PHA 
7- AD 07, 2 E 9378 
8- La cane vaudrait 2 mètres 
9- AD 07, 2 E 21006 
10- D'autres sources donnent fin mai (Court), ou le 30 mai, (Chronologie d'Eric Teyssier); mais les paroissiaux de Saint Pierreville sont 
formels : décès le 13 mai et enterrement le 14 mai. 
11- Voir cahiers PHA 200 l 
12-Texte intégral dans: Antoine Court, Histoire des troubles des Cévennes, t III, p 312 à 315, Lafitte reprints. 
13-Henri Bosc, La guerre des cévennes, t V, Presses du Languedoc 
14-Nos sources sont quasi exclusivement issues de l'ouvrage de H. Bosc, tV, p 930 à 934, Jequel utilise les Archives de la guerre, vol 2184 
15- Rappelons que dans le langage courant, le terme «guerre de religion » englobe tous les évènements violents liés aux conflits des 
protestants avec Je pouvoir ou avec des catholiques. 
16- AD 07, C 1178, Actes du pays de vivarais, assemblée tenue au Bourg saint Andéol au mois de février 1622 ; ce dossier contient de 
nombreuses pièces liées aux troubles de 1622 qui permettraient de mieux comprendre l'agitation des populations protestantes en Boutières et 
Privas, au moment où, à privas, le catholicisme reprend des forces avec l'arrivée d'un seigneur catholique (consécutif au mariage de P. de 
Cham baud) 
17- AD 07, 48 C 1178. L'extrait comprend quelques mots non lus dans le manuscrit ou difficiles à déchiffrer, les noms de famille sont 
parfois incertains. 
18- On observera qu'il n'est pas indiqué dans ce texte qu'il s'agit de protestants, mais le fait est confirmé par d'autres textes. 
19- Archives de la SHPF 950-2 
20- Elie Reynier, notes dans archives privées 

36 Cahiers P.H.A. n° 3, 2003 




